
ABONNEMENTS
e e m  * met, S mots *****

Franco domicile i5.—» 7.5» i.j S iJ*
Etranger . . . 4-.— -3.—_ i».5o 4.—-

On l'abonne k toute époque.
Abonnement!- Poste. Jo centime* en ra—_

Changement d'adresse. 5o centime*.

Bureau: Temple-Tieuf, TV' t

POULETS
DE BRESSE

Poissons
Traites dn lac

Brochets - Palées
Perches . Colin

Bonne pêche de

RONDELLES
à fr. 1.40 la livre

Au magasin de comestibles
Seinet fils

6, rue des Epancheurs, 6
Téléphone 71

Myrtilles
des Alpes
fraîches. 5 kg., 4 fy. 70. 10 kg.,
8 fr. 80. G. Pedrioli, BeUinçone.

of oâé/ë
tomommââoM

Beurre le lai
du pays

au plus bas prix d- -onï.
Chaque jour, marchandise

fraîche dans nos -magasins.

Cheveux
gris

reprenue_t en trois ou quatre
jours leur couleur primitive, par
l'emploi de la lotion

„ Sagina "
inoffensive, sans principe colo-
rant, ni matière grasse, le fla-
con à 6 fr. 50. contre rembour-
sement. Prospectus et attesta-
tions. Dépôt B de « Sagi _a »,
chemin du Crêt 1, Lausanne.

Ç^̂ ^piaâ
A ven dire un

POTAGER
avec accessoires. Bas prix. Mme
Lina Monnier, rue des Moulins
No 9. 2me.

A vendre

lits complets
bois dur.

Demander l'adresse du No 563
au bureau :de la Feuille d'Avis.

ameublement
de bureau

en chêne, à l'état de neuf, cédé
à très bas prix.

Demander l'adresse du No 587
au bureau de la Feuille d'Avis.

Demandes à acheter
Personne d'un certain âge, au

courant des affaires, désire re-
prendre pour le 15 septembre ou
1er octobre un

petit magasin
d'épicerie ou tabac, en ville ou
dans village du Vignoble. —
Ecrire" sous chiffres O. B. 529
an bureau de la Fenille d'Avis.

AUTO
Je suis acheteur . d'une auto,,

trois pTaCes, en parfait état de
marche. Faire offres écrites sous
M. A. 564 au bureau de la Fëuil-
le d'Avis. 

L'ot_ cherche à acheter cent

Mf àlM sapin
de 50 à 65 centimètres, de long.
S'adresser à F. de. Reynier, à
Mariai.

Fonds
de commerce

Achats en tous genres.
Barbey, soldeur. Barre 2, Lau-

sanne. JH:36242 L

L̂ UL. priQ^NAPt»
^^^
 ̂

¦ ~"""~ —' ' S-àsa

^̂ Kl^̂ ^>  ̂ ~_ =̂gks____.*-_L-̂ K^gfff pggrtl RffiK,. IL —— *̂====
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P m m  EL I _____ __n Kurliaus MONT-SOUHAIT
1 61SS Kôtel-Pension BiEREN

Nouveau propriétaire : D. Carstens
S30 mètres Funiculaire Gléresse-Prêles
au deSSUS de la mer Billet» direct! des gares C. E. F.

S_A _BiMA._i _i /n, (à 30 m. sur Corcelles et à 15 m. de Montmollin)
©rr© __ © Restaurant du Chasseur

_~~* Magnifique but de promenade pour familles, sociétés ,
et écoles. Verger. Jeu de quilles. Bepas sur commande d'a-
vance: Spécialité de charcuterie. Café, thé, chocolat com-
plets. — Vins 1er choix. — Téléphone No 98.

Sources ferrugineuses et de radium. Excellents résultats
prouvés contre Rhumatismes, Sclatiques, Gouttes, Neu-
rasthénie. — Prix de pension à partir de Fr. 7.—. Tél. 55.
JH 1363 J Prospectus. F. TRACHSEL-MARTL

i RYCHNER FRËRES a C*ï
- . Faubourg de l'Hôpital NEUCHfiTEIl Téléphone 222 î |

1 MCî Mfli ^P#&tfaE5€ ®s, *ous HI Mall^llML iM^ISsi SfâîîFes M
1 Trottoirs , cours, caves, buanderies , chambres de bains, SÉl
j  terrasses et balcons, ponts et tunnels, fondations Efs|
$ ISOLATIONS — TOITURES Si
m Neuf --- TransïormaîioKs — Rôpai'Sîiens m»

**mmrn*Ww**WrŴ

ANNONCES Pri* de '*"P"""?'r*̂  •¦» ¦¦» _¦- - . — *- ou ion espace.
Canton, 10 c Prix minimum d'une annonce

7S c- Avis mort. 3o e. ; tardifs 5o cl '
Réclame* j S c. min. i.j S. _.

Suisse. 3o e. (une seule insertion min. 3.—),
le samedi 3 5 c- Avi s mortuaires 40 c.
min. _ .

__
_ Réclames 1.—, min. 5.—.

Etranger, 40 c (une seule insertion min.,
4-—), le samedi +5 c- Avis mortuaires
5oc, min.7 .—. Réclames 1.1S, min.6.25.

Demanda 1* —ri' complet

lg Epiceries M

|Ch. PETITPIERRE As;|
1 GROSSE BAISSE DE I
IPRIX sur l'article I
g cî NpREÎS g

AVIS OFFICIELS
-___ *â-»_ _ VILLE

||f| MUCBATEL
Services industriels

Service de l'électricité
Les abonnés à l'éclairage et à

la force électrique sont infor-
més que le courant électrique
liera interrompu, pour cause de
travaux, dimanche prochain, 12
«septembre 1926, de 8 à 12 heures.

1MMEUBLES
~

Propriété à vendre
à Peseux

Maison de trois appartements,
aveo belles dépendances, bâtie
en 1913 ; jardins, poulailler. —
Abords immédiats du tram.

S'adresser à M. F.-H. Burkhal-
ter. chemin des Meuniers 1, à
Peseux. '

Belle propriété
à vendre

dans localité du Vignoble neu-
ehâtelols. 10 minutes d'une sta-
tion de tramways et de deux
gares de chemin de fer. Maison
de maître, quatorze chambres,
eau et électricité, écurie aveo
remise pouvant servir de gara-
ge basse-cour, jardin .d'agré-
ment, potager, serre, parc, fo-
rêt, vue exceptionnelle, situa-
tion tranquille. — Pour rensei-
gnements, s'adresser Etude
Louis Thorens, notaire à Neu-
châtel . Concert 6. c.o.

Vente d'immeubles
AGENCE ROMANDE
Place Purry _ ,  Neuchâtel

Parc 42,
l_a Chaux-de-Fonds

Tjyimeubles,, en tous genres,
propriétés, villas, petites mai-
Bons, immeubles de rapport, eto.
k Neuchâtel et environs.

Villas et malsons diverses au
bord du Léman.

Listes gratuites contre timbre-
réponse. Indiquer le ""ire dé-
siré.

A VENDRE
A vendre

beaux porcs
à l'engrais, ainsi que beau bois
sapin sec. Adresse : E. .Schwei-
zer. Rochefort (Neuchâtel).

A vendre faute d'emploi un

cheval
ainsi que deux camions dont un
à essieux Patent. S'adresser à
Maurice Guinc'bsrH Çor. ai' .od .

Veau génisse
âgé de 10 jours, à vendre, ohez
A. Beuret. Corcelles.

A VENDRE
trois fauteuils de bureau, un
pupitre haut, une armoire sapin,
neuve, une baignoire en' zinc
avec siège. S'adresser Sablons
No 28. rez-de-chaussée.

Beaux rouleaux
pour tennis, chemins, allées, etc.à vendre à bas prix. S'adresser
à J. Malbot. Fahys 27. Tél. 10.93.

Faute d'emploi k vendre une

machine à coudre
ià main, complètement neuve, à
moitié prix et garantie. Ecluse
No 23. 2n_e. co

Fiancés, attention
Riches chambres a coucher,

Louis XV, en noyer, grande ar-moire à trois portes, glace cris-tal biseauté , lavabo marbre et
glace, deux lits complets, lite-rie première qualité , deux tablesde nuit marbre, deux chaises.

Belles salles à maujrer com-posées d'un beau buffet à cinq
pertes et niches, une table hol -landaise à coulisses, six belleschaises cannées assorties.

AU BUCHERON
Ecluse 7 Ecluse 20

M. REVENU 

Epiceri e Centrale
VINS et LIQUEURS

Grand'Rue la et Seyon 14
Touj ours les mêmes prix I

Huile d'arachides
Ruïisque extra 1» pression

le litre 1 fr . 85
Vinaigre, pur vin b.snc

le litre 75 c.
lT-1. 14.84 Timbres N. & J. 5%

L. Matthey de l'Etang.

.•«oeceo*«sec.o©39»0dC6ï8>eG©©®œ_©es©©e««__»©a

§ AU GRAND BAZAR |

SCHINZ, MICHEL & C" j
| 10, Rue St-Maurice 10, Neuchâtel f1 ————--———— S

># vous trouverez tous les articles nécessaires pour le •
• départ de vos enfants pour la pension : -

| Malles de tous genres ©
| Corbeilles de voyage osier §

S 
Suit-cases, cuir et autres, §

Trousses vides ou garnies |
| Brosserie :-: Papeterie |——, g
5 Grand choix — Meilleurs prix 1
S Ticket escompte 5 % |

Nous sonufies acheteurs d'environ 1000 mètres cubes

grumes sapin
et épicéas, en un ou plusieurs lots, de préférence longs bois, livra-
bles jusqu'à fin décembre 1926. — Offres à case postale- 4138, à
Boudry.

Dimanche 12 septembre
ï si le temps est favorable

Promenades à Portalban et Estavayer
Bénichon

Aller , Retour
7.45 8.25 12.45 13.55 Neuchâtel 18.— 19.15 20.45 21.—
¦ 9.20 13.15 V Portalban 17.05 j  J_ 20.30

.T. 9-40 13.40 y Ghevroux 16.40 h k —
7.55 — * 14.05 Serrières X 19.05 20.35 —
805 — . 14..5 Auvernier 18.55 20.25 —
8.25-. - _.- ' 14 35 Cortaillod . 18.35 20.05 —
8.50 — y 15.— Chez -le-Bart « 18.10 19.40 —
9.15 — 14,10 15.25 Estavayer 16.10 17.45 19.15 —

Prix des places (aller et retour) Ire lime
de Neuchâtel et Serrières à Estavayer 4.— 3.—
d'Auvernier à » 3.50 2.50
de Cortaillod à » 3.— 2.—
de Chez-le-Bart ' * * 1-80 1-30
de Neuchâtel à Portalban 2.— 1.50

Société de navigation,

,Xe Garage Ed. VOM" ARX à Peseux
met à "disposition

MJTO-QAB.
... . .. conlor table, 18 places,

Recommandable aux sociétés, noces, pensionnats

¦ i ' 1 . j — N >

TRAVAUX DE
MAÇONNERIE ET GIiENTAG.ES
Constructions, transformations, garages, ainsi
que chemins, tennis, etc., sont entrepris à for-

¦fait et à prix très modérés par
MALBOT & Çie - FAHYS 27 - TÉL. 10.93

> AVIS DIVERS 

"j Dimanche 12 ct, voyage aux Brenets. Départ de Neu-
cldâtel à 8 h. 38. Pique-nique au Saut du Doubs. Visite à la
Pouponnière. Retour à 18 h. 18. S'inscrire pour le billet col-
lectif che? Mlle SPUHLER, magasin Hilfiker. Tous les mem-
bres et leurs familles sont cordialement conviés. |

1 En cas dé mauvais temps, départ à 12 h. 13.
Le Comité.

Avis aiax vîtlcMlteurs
Les viticulteurs qui ont subi des dommages importants lora

de l'ouragan du 12 juin, sont inivités à s'annoncer par écrit, eu
précisant : le quartier de vierne. la désignation cadastrale, la sur-
face et le nombre de plants à remplacer, la récolte probable (ab-
straction faite des dégâts causés 'par la grêle) , la coulure et les
maladies cryptogamiques, à l'un des délégués communaux de la '
F..B. V. ci-dêssous désignés, qui donneront tous les renseignements:
MM. de Montmollin, .Ernest, MM. Choux, Emile, Cortaillod.

Pommier 12, Neuchâtel. Berthoud, J..L. Colombier.
Lavanohy, Albert, la Coudro. Knechtli. Henri. Auvernier. I
Eos_el, Maurice. Hauterive. Anker, Qottfried, Bôle. -|
Dardai Alfred, Saint-Biaise. Bonhôte, Emile. Peseux.
Je_^i_henTy, Edouard, Colin,'Gustave, . . >Marin-Epaguier. . . Corcelles-Oormondrèche. '
Schaefer. : J„ Cornaux. Ribaux. . Edouard, Bevaix.
Buëdin-Virchau-S. A., Cressier. Bourquin, Henri, Gorgier.
Girard'. Constant, le Landeron. Lainger, Jules, Saint-Aubin. '
Breguet, Auguste, Boudry. Haùsër, Adolphe, Vaumarcus.

Les demandes sont reçues jusqu'au 15 septembre au plus tard.

CHŒUR D'HOMMES
„ L'OUPHÉQB- "

Reprise des répétitions : mardi 14 septembre 1926, à 20
¦heures , à la salle circulaire du Collège latin.

Programme pour 1927 : Concert du 75me anniversaire de
la fo ndation de l'Orphéon et pour 1928 : Fête fédérale de
chant, à Lausanne.

Les. amateurs de chant sont très cordialement invités à se
faire inscrire dès maintenant auprès du président Arthur Martin,
Beauregard 3, et à participer à la première répétition.

Neuchâtel - TEMPLE DU BAS
Les vendredis 17, 24 septembre,
et 1er octobre 1926, à 20 h. 15

TROIS SÉANCES D'ORGUE
. données par M. Alb. QUINCHE, organiste ,

avec le concours de Mme Charlotte JÉQUIER, Mlles Pauline
HOCH et Jacqueline BAUER. cantatrices ;

M. Maurice DESSOULAVY. violoniste
et le Chœur SINE NOMINE sous la direction de M. W. SCHMID
Entrée fr. 1.50. Abonnement aux trois séances, fr. 4.—
Vente" des.billets au magasin Fœtisch et le soir à la porte du temple

La Petite Ecole *£*^mMlle Madelaine Schinz Wk Ruth Junod
pour enfante d@p_i-s 4 ans et jusqu'à la

. 3me année primaire

RENTREE, le mardi 21 septembre
Pour tous renseignements et inscriptions, s'adresser à Mlle M.

Schinz, Louis Favre 2, ou le lundi 20 septembre, dès 14 heures,
à la Petite Ecole.

Tournées Ch. Baret - Théâtre de Neuchâtel - SX^
Une représentation: Mlle Zabeth CAPAZZA. dans l'immense succès

ROMANCE
Pièce eu 3 actes et 5 tableaux, dont un prologue et un épilogue,
de MM. Robert de PLERS et Francis de CROISSET. d'après l'œu-

vre de M. Edward SHELDON
PRIX DES PLACES : Fr. 6.60. 5.50, 4.40, 2.75, 2.20. — Location

chez Fœtis-ch.

!AAAAAAAAAAAAAAAA--f

Le HOOVEIU
// BAT U balaie . . . . i l  nettoie C

> TÉLÉPHONEZ - NOUS c
{J en nous indiquant le moment qui C
<J vous conviendra le mieux pour voir Cjj fonctionner chez vous le merveil-¦¦* 
< leux Hoover, dernier modèle. <•
^ 

Sans aucun engagement pour vous, «*
^ 

nous vous ferons voir de quelle ma- 5
»J nière le Hoover bat, brosse et net- 5
jj tqie les tapis en une seule opéra- ?
* tion électrique, facile et simple. _ .

*> {h VvTtV ~i_î_ 5| (CT:r%ç:. - .
. 5  ¦rT^i\>. . ;,¦¦•;¦
i SPICHIGER & Cie ' l , ,;
<. Téléphone No 145 > --'¦' ."•- .'-
t .  NEUCHATEL ¦ 

^
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_ •wiï' ÊLmW  ̂ « B__S- ',;  ̂ H î l"-'.' .'' . "̂ ' m

1 ' :; . . . '¦;:¦ DE QUALITÉ :'"~  ̂I
J 6 dz. boutons porcelaine, f i l *  ^_ 1 j oli carton, façon commode, ftc  ̂ I .
1 4 dz. pressions. HJ! I». garni. *S|Î fi 1
m 1 paire sons-bras ww WB 6 dz. imperdables ww w* I

| i paire j arretelle* OR A 1 
^

m
^-

M
STrt M-nc QR _>

i -. . - ; ¦ . 4 dz. pression» 03 K,. 
SçS-J-f-Ss-l ^a 

fe !

I 
f
^f^f-&_ !̂ lïî ' ''p 6 paires lacets souliers, " _ \ p ~  E

g 
P0Uf S nUe S- '/centimètre ™ C" 1 chausse-pieds S-J U- 

|
9 " '¦. . . . , 

¦ ""~ t%m 6 paires lacets souliers, «E _» F-î 1 pièce cache-points. 10 m., U_i n 1 chausse-pieds ct îO G |1 1 jolie pelote à épingles **U V_ 
^ 

j  paquet épingles à cheveux I .
m : . g i f *"" 1 paire lacets de souliers, _*•_! __.•- HI 2 écheveaux coton éçrn. Uh f *  1 chevllllère. 1 fil et 1 jolie 5JJÎ C ié . , 1  chansse-pleds ***» *** pelote à épingles **** v* j :

j  2 pièces lacets, 8 m., 1 chaussé- AI? _ 1 chevllllère. ÛK A1 pieds, 1 paquet Imperdables, 513 G. 1 bobine coton couleur, ÎJJU h* ïa 1 extra-fort _»«* »*¦ 2 paires lacets souliers ¦
7 Al" 6 paires lacets souliers, OK A|g 1 écheveau coton. Mfi O 1 bobine fil. 5JO Sj. H

1 paire sous-bras, 1 fil de lia **M **¦ 1 pelote à épingles "̂  w * I
-I fi _i» !,«..*«_- r,_»_.-.i.tn _, _r. «- 1 paquet épingles, 1 paire lacets S

I » 'S?i..,. 95 c. psa__ .'_rra5_-ffi 95 c. |
J 1 pelote a épingles ï chaîne pour tablier I
îl 1 écheveau coton écrn. OR A 1 bout gomme. 1 fauiil, 1 bo- RE _
:i 1 carte laine St-Pierre, JJ J |̂ > bin0 fili 2 paquets épingles à îjjj fî |
9 1 pièce lacet •_r,hnvj_g_JL_paauet épingles ï
S 4 dz. pressions. 1 écheveau laine QC . 4 dz. pressions. 1 boule à rac- QE . g
a à broder. 1 anneau pour clefs, îj O L commoder. 1 coton à repriser, ^çj 

I. 
?

M 1 chevllllère couleur. 1 p. lacet " 1 étoile fil. 1 carte épingles |i
I ,,. .. .„ „ . , , flC <_ 1 oon* iromme. 1 reprise-gants, QC A É:.1 3 étoiles fil 2 paq. épingles, Mh A 1 bobine fil, 2 paq. épingles à 03 C.I 1 bobine fil. 1 dé à coudre «" V* KWwmitT t __. imperdables ¦ "* |
1 _ _i» ^>o . ftC - 1 extra-fort. 1 dz. imperdables £|E I
i 4 dz- Pressions. «h P assorties, 1 fixe-bretelles, My I* |
I 1 pièce festons. 4 m. *»** *** 1 étoile fil , 1 sachet perles w * S'

| 
1 coupon ruban Q§ Q * **¦ 

t̂SSo^TSote, 95 C. ÎH 1 pièce festons, 4 m. *»" v. ( 
_ _ imperdables assorties ww v- I

/MAGASINS DE NOUVEAUTéS

NEUCHATEL SOCIETE ANONYMP



Madame Cécile RO- I
1 SERT et les familles ni- I
S liées, remercleut bien sln- 1
j cèrement. toutes les person- i
j  nés qui de près ou de loin I
1 leur ont témoigné tant de g
f sympathie dans leur cruelle I
j épreuve, spécialement M. |
j le docteur Roulet et le I
j Commandant de gendarme- |
j rte.
3 Colombier, 8 sept. 1926. j
_ —w—in i i ¦ ii ir -ii*. ~T* _ fH. '_1. tt_W .

Famille de Soleure demandé
-une j eune fille de 15 à 17 ans,
en quaiUfté de

VOLONTAIRE
pour aider au ménage et s'oc-
cuper d'un enfant. Bonne occa-
sion d'apprendre la langue alle-
mande. Pour renseignements, de,
mander l'adresse du No 594 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Famille de docteur demande

JEUNE FILLE
de toute confiance, aimant les
enfanta et sachant coudre, pour
aider au ménage. Mme B. Russl,
ptwmstorf (Berne).
' i . i ¦ '¦

Bonne à tout faire
avec très bonnes références «t
pariant le français est deman-
dée tout de suite, très bons ga-
ges. Ecrire à Mme Hirsch-Pi-
oard , Commerce 16, re _ .de«
chaussée, la Chaux-de-Fonds.
¦' I . . . I I , | | , |l | || L I  II I >

On cherohe gentille

JEUNE FILLE
pas au-dessus de 17 ans. auprès
de fillette de 4 ans et pour aL
der . au ménage. Bons soins et
occasion d'apprendre la langue
allemande. Entrée immédiate. —F. Aeschllmann, z. Apollo,
L&uggasstrasso 85, Berne. Tél.
Bw. 32.87. ;
* i t . ' ' i i i i i j . i i i i i i i . i n i

Petit ménage, deux personnes,
oherohe

bonne à tout faire
connaissant les travaux d'un
ménage simple, bien tenu. Bons
traitements, gages selon entente.

Demander l'adresse du No 568
au bureau de la Feuille d'Avis.

Dans un ménage très soigné,
de trois personnes, on demande
une

BONNE A TOUT FAIRE
capable et sachant cuire. Gaffes
60 f r. pour débuter. Adresser les
offres écrites aveo certificats,
sous ohiffres B. A. 561 au bu--
reau de la Feuille d'Avis.
* ¦¦¦IPI .I j  i. i i ...., ****mm 1 im i J J  i l '

ON DEMANDE
pour entrer tout de suite ou pr
date à convenir, une bonne con-
naissant les travaux du ménage
et si possible la cuisine. S'adres-
ser a/u notaire Stelger, à Tavan_.
nés (Jura bernois).

EMPLOIS DIVERS
"L I ' !  .¦! ¦ - ¦¦" ' i ¦ I - I- ¦ --—«¦ X' ¦ ¦ r - _- i ¦ | 

Ouvrier cherche pila ce

.liste-il.. _w
Ecrire poste restante X. Z.

No 1002, Neuchâtel. '
- » i i ,i i . i "i

Jeun e homme de 16 ans. éner-
gique, de toute confiance, sa-
chant traire et connaissant les
travaux de campagne, cherohe
place stable, de

domestique
Occasion de se perfectionner
dans la langue franenise et vie
de famille exigées. Adresser of-
fres avec Indication du salaire
et conditions d'engagement sous
chiffres M. S. 593 au bureau de
La Feuille d'Avis.

. . i . . . .  . U 1 . . Il II . . . 1

Couturière
cherche plaoe ohez une coutu -
rière où elle aurait pension et
chambre.' Offres écrites sous M.
S. 591 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Régleuse
Remontenr de finissages

Acbeveur
d'échappements

pour petites pièces ancre soi-
gnées sont demandés Immédia-
tement. — Adresser offres sous
chiffres A. B. 583 au bureau de
la Feuille d'Avis.

On demande

m DEiOTE
un j eune garçon et uue jeune
fille pour travailler k l'atelier.
Occasion d'apprendre un métier.
S'adresser à L. Cosandier, rue.
de Neuchâtel 4. Peseux. 

On cherche un bon

domestique
sachant traire et travailler à la
campagne, S'adresser à Gut_ -
neeht, k Marin .

Apprentissages
Apprentie-couturière

est demandée chez Mlle Nicole,
Quai Godet 6. en ville.

On cherche pour tout de fuite
j eune homme comme

ssifiîi muiEgei
S'adresser boulangerie-pâtisse-

rie Petter , Ecluse 31.

-W Cartes deuil en tous gen-
res k l ' imprimerie du iouina l

On demande un jeuno homme
de 16 a 17 ans, robuste et hou-
péte, comme

commissionnaire
ainsi qu'une jeune fille pour aL
der au ménage. S'adresser Pâ-
tisserie R. Lis—1er, rue de la
Treille.

r _ û_ isfi r il iRflr iinJL f_&i ! __3 __. _ l v  UI Q-U U El ti
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PAR 18

MATHILPE AL.ANIC

Le cadre de pierre sertissait un curieux et
splendide tableau : le sommet de l'église No-
tre-Dame et la tourelle où Jaquemart et sa fem-
me, flanqués de leur jeune rejeton, frappent
l«*eure aveo ponctualité et entrain. Odette, dans
Un état demi fiévreux, considérait avec une fixi-
té d'hypnotisée les fines arcatures, les frises de
têtes grotesques, menaçantes et triviales qui dé-
corent la célèbre façade. Et les rictus démonia-
ques des maecarons UU semblaient concrétiser
ïa méchanceté, la perfidie, l'ironie fielleuse qui
courent de par le monde, tout ce dont sa mère,
Jf_ veille au soir, l'épouvantait dans une vio-
lente diatribe :

— Sotte ! tu n'as écouté que les applaudisse'
ments ! Moi, j 'ai entendu les risées faites sur
toi 1 Tu as lâché absurdement la proie pour
l'ombre ! Quand je me représente ce que tu
manques ! Qu'est-ce que ce Monfaur auquel on
associe déjà ton nom ? Ni fortune, ni situation,
rien que sa jolie tournure !.. Peut-il t'offrir autre
Chose que le plaisir de flirter ? Et je te vois ba-
fouer h cause de ce bellâtre I

Ces mots lourds de raison, proférés avec vé-
hémence, lapidaient, comme des pavés, le pa-
lais éthéré, idéal, où Odette s'enfermait avec
son .amour. /

Aux reproches de sa mère, une autre douleur

(Reproduction autorisée pour tous les journaux
ayant un traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

lui déchirait l'âme. Ses dents se rivaient pour en
étouffer la plainte qui eût avivé les colères :

< Oh ! ma mère, ma mère ! Pourquoi no vous
occupez-vous de moi que pour me blâmer et me
confondre ? Ma mère, si vos bras m'eussent
attirée plus chaleureusement, je n'eusse pas
cherché d'autres affections à votre insu ! C'est
contre votre cœur que j 'eusse murmuré mon
aveu, et le moindre effort de votre tendresse
eût suffi pour me retenir, >

Ces sanglots intérieurs, qui n'avaient pu
trouver d'issue, se firent jour brusquement
dans cet instant de solitude. Elle mit son mou-
choir sur sa bouche, Le contact d'une main la
fit tressauter, Micheline se penchait vers elle.

— Je vous ai cherchée au buffet, petite amie,
On m'a dit que vous étiez un peu incommodée
par la chaleur.

Odette, h peine consciente, ne détourna pas
Ses prunelles brumeuses.

— C'est vrai ! Des jambes en coton et une
tête fêlée ! Et si idiote que me voici larmoyant
devant le ménage Jaquemart. On m'a dit que la
pitié populaire, naïvement, avait voulu donner
un enfant à ce couple d'automates. Mais le dé-
siraient-ils, ce petit ? Il y a tant de parents, qui
ne sont pas en fer comme ceux-ci pour qui les
enfants sont une charge... ennuyeuse !

Micheline ne voulut pas creuser le sena de
ces propos étranges.

— Ma petite Odette, votre main est brûlante.
Je vais vous sortir un instant de ce vacarme «i
de cet air surchauffé. Où sont votre chapeau el
votre cape ?

Moins d'une minute après, Mlle Galbin reve-
nait avec les objets signalés.

— Prenez mon bras I Nous allons nous glis-
ser incognito derrière les boutiques.

Passive, Odette Séverolles se laissait diriger.
Sans s'attarder aux rencontres, Michel'ne expli-

quait au vol, le long de l'escalier et des vesti-
bules i -. .

— La chaleur, 1© tumulte 14-haut... Nous al-
lons cinq minutes au dehors reprendre nos es-
prits.

Elles sortirent de l'hôtel de ville, prirent une
rue tranquille. * _««

— Vous plaît-il d'entrer h Notre-Dame ? pro-
posa Mlle Qalbin. Là,, nous, trouverions silence
et fraîcheur.

Bientôt, elles pénétraient sous la voûte du
triple porche. Dans la pénombre de l'église, un
autel flamboyait, D'innombrables cierges envi-
ronnaient de lumière la petite statuette de la
Vierge noire, vénérée des Dljonnais qu'elle sau-
va des Suisses en 1518. Des femmes priaient,
la tête dans les mains, pour se recueillir mieux,
ou les yeux ardemment levés vers l'image sa-
crée qui porte ce beau nom plein de promesses;
< Notre-Dame-de-Bon-Espeir L»

Micheline se prosterna et Mlle Séverolles s'a-
genouilla près d'elle,

< Que n'ai-je cette fois simple et sincère qui
fait implorer le secours d'En-Hant ! pensa Qdet-
te. Que dirais-je si je croyais comme celles-là
qui m'entourent ? Mère du Christ, ma peine
peut-elle vous toucher ? Je désire passionné-
ment le bonheur terrestre et je crains qu'il ne
m'échappe. Un nom remplit mon esprit ! Ayes
pitié, si vous m'entende» I Je ne suis qu'une
pauvre petite, qui ne fut Pa~ assez aimée chez
elle. Adoptez^moi I Souteo

ez-i~oi ! Guj dez-moil*
Quand, près du bénitier, lés mains des deux

jeune s filles se touchèrent, Micheline vit eu
face d'elle une physionomie plus calme.

— Je vois que vous allez mieux, chère, vos
traits sont moins tirés ! Prolongeons un peu l'es-
capade !

Elles errèrent quelques? minutes, bras dessus
bras dessous, dans ces'parages paisibles. Com-

me elles traversaient la cou r d'honneur du Pa-
lais ducal, Odette tressaillit comme si un coup
l'atteignait.

Monfaur, lui tournant le dos, causait avec une
grande et brillante personne, d'une élégance
un peu voyante, don t le très beau visage aux
yeux de jais, aux dents éblouissantes, s'ombra-
geait d'une vaste capeline mauve.

— Allons, c'est assez pour vous de m'avoir
montré le musée, disait la voix, très élevée,
avec un rire vocalisé, Et vous ne m'engagez
pas à aller à cette vente, là-haut ?

— Rien n'y est digne de votre goût, mistress
Donald !

— Oh ! je comprends, Lovelace ! Vous voulez
garder votre indépendance, au milieu des j o-
lies femmes I

Le rire malicieux fusa entre les dents de na-
cre. Odette se courba en pressant le pas, Mlle
Galbin expliquait avec indifférence :

— Cette jolie veuve américaine est, dit-on ,
d'origine française. Elle voyage pour essayer de
ge réacclimater dans la mère patrie. Depuis
quelques j ours, elle réside à l'«hôtel de la Clo-
che>, où M. Monfaur est lui-même pensionnaire.
Sans doute, galamment , s'est-il proposé à lui
montrer quelques monuments de la ville! Je
les ai déjà rencontrés.

Mlle Séverolles ne répondit rien.
Deux heures plus tard , elle devait paraîtr e

sur l'estrade, près de Nathalie, très d'aplomb,
celle-là, après les bravos de la veille. Une se-
conde, Odette se trouva seule devant Monfaur,
installé comme souffleur derrière un petit pa-
ravent. Le visage glacé, elle murmura :

— Ma vie devient insoutenable ! Si vous m'ai-
mez assez, expliquez-vous à mes parents !

Elle monta en scène et récita de son mi.WC
les j olis couplets insouciants de « Ninon ». Mais
quand elle en fut à la poésie d'Emilie Arnal, sa

pâle figure révéla son angoisse, et ce fut avec
une détresse tragique qu 'elle lança le fameux
vers :

Est-il, hors de l'amour, un seul bien que j'envie !

Le troisième jour , Odette ne vint pas à la
vente, et Nathalie dut se passer de sa collabora-
trice.

XV

Lazare Ducroix , qui sortait du magasin de
musique, s'effaça sur le degré pour laisser en-
trer Micheline Galbin , Les compliments d'usa-
ge échangés, le substitut ajouta :

— J'y ' pense ! N'ai-je point laissé chez vous
la partition du «Premier trio de Mendelssohn»?
Je désirerais revoir la partie de violoncelle,
passant une quinzaine, au début des vacances,
chez des amis mélomanes du Dauphiné.

— Je chercherai en arrivant, dit Micheline.
Elle demeurait en place, comme si elle avait

quelque chose de plus à dire. Un flot rouge
montait à son front. Et, d'un air timide qui n'é-
tait pas le sien, la jeune fille bégaya :

— Pourriez-vous venir vers la fin de l'après-
midi ? Je vous remettrai la partition — que
j'espère trouver tout à l'heure — et, en même
temps, je vous montrerai le petit rapport sur
Renée Livry, que vous voulez bien vous char-
ger de faire parvenir à l'Académie.

— Rien ne presse à ce sujet. Mais ne repous-
sons jamais à demain ce qui peut se faire au-
jourd'hui. Je viendrai avant dîner , en sortant
du Palais.

— Très bien, merci !
A l'heure indiquée , Ducroix sonnait à la por-

te amie et se voyait introduire aussitôt dans le
salon de musique, comme on l'appela it couram-
ment. Micheline y était seule. Elle montra aus-
sitôt à l'arrivant des cahiers déposés sur une
table.
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Chasserai
avec les sections du Jura

DIMANCHE 13 SEPTEMBRE
Départ pour le Landeron à'

7 h. 60. 

Piano et I_a.in.uiii
Enseignement simple, agréable.
Progressi f . — Soins particuliers

aux premiers éléments.
Madem oiselle Sophie Houriet

PROFESSEUR
Rue Purry 6 2me étage

MADAME

E. MATILE
a repris ses

leçon, de piano Et cheot
BEL-AIR 3

A. Perregaux
Petit Catéchisme 2

a repris ses leçons _e
™-_#J&»tfc^_t TO JL

AVIS MÉDICAUX

0' L fle In
absent

jusqu'au 20 septembre
¦ i ¦¦ .i. ¦¦_____¦ ¦ . ¦¦¦ ¦ . ni. ¦-¦i m _ LI*

DOCTEUR

Jaques le Intillin
de retour
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Remerciements

AVIS DIVERS
On demande k emprunter une

somme de

20 à 25,000 fr.
hypothèque en 1er rang sur bon
domaine boisé. Affaire de tout
repos. Ecrire sous H. J. 590 au
bureau de la Feuille d'Avis.

[ouïe
Garagiste cherche

commanditaire pour
Fr. 15,000 à 20,000
en vue de développer son com-
merce Le commanditaire pour-
rait collaborer à l'exploitation
de l'entreprise.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à l'Etiid" Tell MHttRIN
& Alfred AUBEBT. avocats, à
la Chaux-de-Fonds. — Tél. ..15.

PERSONNE
de confiance , au courant du
commerce, demande remplace,
ment quelques j ours par semai-
ne. — A la même adresse, on
se charge de raccommodage
d'habits d'hommes.

Demander l'adresse du No 502
an bureau de la Feuille r l'Avts.

On cherche pour jeune HUe
de 16 ans désirant apprendre
la langue français*.

B

dans bonne famille de Neuchâ-
tel (ville) , où elle pourrait sui-
vre les écoles. Préférence sera
donnée à famille ayant j eune
fille du même âge ou deux ou
trois jeunes filles eu pension —-
Paire offres avec prix sous enif-
très P. 10358 Le. à Publicités Le
Locle.

Suissesse
française

de bonne famille est cherchée
au pair par pensionnat, pour le
20 septembre. S'adresser avec
photo à Wlesbaden , Fres-enius-
str. 29, Pensionnat Bernhardt.
M_-l—. . i . -i. — . j i . _ i l .

Tlrasbres-S-Josfte '
J'offre un abonnement gratuit

de trois mois à l'Internationale-
Hevue Phllatéll .ue à tout col-
lectionneur oui m'en fera (a de-
mande. — Fernand Mpnthoux,
éditeur k Busslgny près Lau-
sanne; JB 86225 L

Personne propre et de toute
confiance demande à faire un

MÉNAGE
ou des heures. Accepterait aussi
remplacements, entretien de bu-
reaux. S'adresser Ghavannes 8,
2m e étage.

On offre
chambre et pension

à des conditions très avantageu-
ses. Mme Eosa Vaucher, Pourta-
lès 8. 

Jeune personne
cherche des journées, lessive et
travaux da propreté, S'adresser
Olotild- Truffer. Tertre 18. -

fÉNSIÛM -MILLE
VlUAMONf 27 (SABLONS)

Télâpl.0 ne 12-16

PEN SION SOIGNÉ!
OHAMBRES A GRÉABLES

PIANO

r »0Biiiii
. Leçons llll
llle A, LEPBINCB

3, Rue du Musée, 3

M G P1JIHÎIInU p. JuW life_U
PROFESSEUR

\\Sff * Te VlOlOlt
Grand'Rue §, 2me

î_f "B B FALLETfl V n Brl U 81 _- -39 {*%**% ***** O

rue LoulS'Fa^re 24
a repris ses leçons de

piano

Q*. Toute demande d'à.
dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un tim-
bre-poste pour la réponse ;
sinon celle-ci sera expédiée
non affranchie.

3S_p* Pour lés annonces
avec offres sous initiales et
chiffres , il est inutile de de-
mander les adresses, l 'admi-
nistration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; il fau t
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur l'enveloppe (af-
franchie) les initiales et chif-
f r e s  s'y  rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
A louer pour tout de suite ou

époque à convenir, k
VALANGIN

nn logement de deux chambres,
cuisine et dépendances, remis k
iieuf . S'adresser k M. Paul Oa-
lame,

A louer poùar le 24 septembre,
LOGEMENT

da trois chambres et dépendan-
ces, jardin. S'adresser Avenue
Dubois 3J, rez-de-chaussée, à
gauche. •

A louer pour le 24 décembre,
*fnx logemeout de deux chambres,
cuisine et dépendances ; gai et
Âectrioit-. S'adreeeer Ecluse 27,
IjWr otage. 

An centre _e Pesenx
à louer ponr le 24 septembre, «a
logement de deux chambres, cui-
sina et dépendances. S'adresser
à P. Schiipbaoh, Grand-Bue 84,
jgsss ..,, , . , , , . , „

A louer

pour le 24 septembre
. lue des Moulins, logement de
deux ohambres ;

rne dn Seyon, logement de
ifcrois chambres.

S'adresser Ulysse Renaud, g&-
aynoe. Cote 18. 

Rochefort
_ A. louer tout de suite ou ponr
époque à convenir, beau loge-
ment de trois ou quatre pièces,
•ntièrement remis k neuf , avec
toutes dépendances ; prix mo-
déré. S'adresser k Mme B. Clerc,
Rochefort.
J.*!. Lallemanfl. — A louer

tout de suite logement de trois
chambres. Etude DUBIED, no-
ftj iys. Mole 10. 

A louer k Port dTïauteirive.
. nn appartement mansardé

•«is trois chambres, cuisine, dé-
peudapees et Jardin, 4 den* rajk
putes de l'arrêt du tram. S'a-
dresser ohes M. Schmid, Fort
«"Hauterive.
ffBWWftggMg ¦ i- '_ ... -g~P»_rei_ii PII .IIMIWJ M.

CHAMBRES
Ohaœibre confortable ,un ou

deux lits. Evole 38, 1er, à gau-
che. OjO._BgMPII«HWW !»¦ I . l i

Jolies ohambres au soleil, bel-
U vue. Vleux-Chfttel 81. 1er, o.o.

Jolie chambre au soleil, avec
pana-pn. Gibraltar 2. 1er, c.o.

A louer rne du Seyon 8,
CHAMBRE

» trois fenêtres, au soleil. Con-
Tlendrait pour bureaux, saille
de remuions, tailleu.» ou person-
ne ayant ses meubles, S'adres-
gtg an 1er. 

A louer chambre meublée,
agréable, au soleil. Avenue 1er
Mars 6. Bme. à droite. 

Chambre meublée. — Vleux-
ph&tgl 18. reg-de-ohaussée.

Chambres et pension
pour jeunes gens. Faubourg de
l'Hôpital 66. rez-de-chaussée.¦ i . . .  .i J .I I .

Jolie petite chambre. — Fau-
bourg du Lac 5. 3me. oo.

Ohambres et bonne pension.
Vieux-Chfttel il. rez-de-ohaus-
fÊSL , LI Bl I .. J- . l i. .1 i . M .1 . . i

Petite chambre meublée. Eue
Louis Favre 18, rez-d&-chaussée.
— ... i . :_ . > :i ' i'. . . .  i—i.

Chambre meublée au soleil,
Avec pension ai on Je désire. —»¦Rue Louis Favre 20 a, 2me. c.o.

Jolie ohanibre meublée. Ave-
mne dû 1er Mare 10, 1er. c.o.

Belles chambres avec pen-
sion. Evole 20.

A louer k dame ou demoiselle
JOLIE CHAMBRE

non meublée aveo balcon. S'a-
dresser Faubourg du Crét 27.

Ohambre meublée. Pourtalès
No 18. 2me. à droite. c.o.

Jolie ohambre meublée, à un
ou deux lits. S'adresser à M.
Feutz-Droz, Paros-du-Mllien 8.

JOLIE CHAMBRE
aveo pension. Faubourg de l'HÔ.
pltal 66, 2mo. M, -Zoller. col

Chambre meublée à louer. —
S'adresser de midi à 2 h. ou le
soir après 6 h.. Halles 1, 4me. co
_————_¦__¦_________¦____

LOCAL DIVERSES
Grand d om a i n e  a

louer _t la Tourne. En-
trée- en jouissance 3'1
avril 1987. -S'adresser
Etude Brauen, notaires,
Neuchâtel.

A louer deux

ebambres indépendantes
non meublées, pour bureaux, en-
trepôt ou garde-meubles.

Demander l'adresse du No 588
au bureau de la Feuille d'Avis.

A louer popr 1927,

terrain
en culture de fraises, sur le ter-
ritoire de la Coudre, 6800 m'. —
Prix raisonnable. —¦ Prendre les
renseignements à l'Etude Ed.
Bourquin. k Neuchâtel.

. ********* * , \ > i i  m. m. *m*m*t)*fftye mtffm % m ¦¦_. ¦¦¦¦ ¦ ¦ -¦ -

GARAGE
A louer vers l'Eglise catholi-

que beau garage pour auto, ca-
mion ou deux petites voitures.
Eau, électricité, S'adresser Fau-
bourg de l'Hôpital 28. 2me. Té-
léphone 7,27.

Demandes à louer
Appartement

On demande à louer un loge-
ment de trois ebambres, balcon,
salle de bains et dépendances, si
possible avec un loc_l attenant
pour industrie horlogère. à Neu-
ohatel ou eoîvirone ; Cprcelles-
Peseux. — Faire offres écrites
sous chiffres A. B. 589 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.
. I . I I ,' ., ¦ Il U l'-IJl » -J-l -MM' U- -. U

Bûcheron demande
APPARTEMENT

de deux chambres, à la monta-
gne.

Demander l'adresse du No 571
au bureau de la Feuille d'Avis.
*. L _ _B l J . 'J .1. il I I l.'l l  'I l  -J .  .1 . 1  l i.

On demande k louer tout de
suite une

BELLE CHAMBRE
meublée avee chauffage central,
rue des Beaus-Arts, . Pourtalès
op Avenue du 1er Mars. S'a-
dresser Beaux-Arts 14, 2me.

OFFRES
****f*****m*mWe **m ******* . . .¦.! w i ~ .'-< » >K *************

N<ras oheTohane & placer deux

jeunes filles
de langue française pour aider
dans- ménages.

Tutelle officielle Bienne.
_ _ '. JEUNE FILLE
de 23 ans cherche pour le mois
d'octobre, place dans petite fa-
mille. Offres écrites eous chif-
fres S. J. 578 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

JEUNE FILLE
sachant- outre et connaissant la
tenue d'nn méoage, cherche pla-
ce de cuisinière ou éventuelle-
ment de bonne à tout faire dans
petit ménage. Entrée 15 octobre.

Adresser offres écrites sons
ohiffres K, L. 577 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

DEMOISELLE
80 ans, affectueuse, de toute con-
fiance, se chargerait d'un petit
ménage, dame ou monsieur seul.
Gages modestes, mais bons trai-
tements. Ecrire à A. P. 485 au
bureau de la Feuille d'Avis.

PLACES
¦¦.¦;¦ ¦¦¦ ¦' _¦' . ' ¦¦ ¦,¦ i ' . '¦¦— i I I  ' ' i .y,

On oherolie pour tout de suite

boni). _ tout faire
propre et active sachant faire
les travaux d'un ménage soigné.
Se -présenter avec certificats
chez Mme Blrcher. Ph. Godet 4.
'I .' ! . .  'I J_ '.I I ¦ J. I'

On demande

une jeune f ille
bien recommandée pour un petit
jjaénage. S'adresser Parcs du Mi-
lieu 0.

#' u ii ii o__ HUIS I
SECTION DE NEUCHATEL

S, Rue Pourtalès, 5 |
Informe les intéressés que

i

s****. _Km ___| _-_n_t. i-R -B — — __¦* _____¦_ _ " _si___fe San _» fflB _#*!?_ . ITWI/KSlIP «__ */_5^!ft.Sa __ _ &___¦ cs*!rç_a SBwB affl waM____ïl l_sS_i _*SE3_—' t̂ek V\ Btt ffllH sa -g" -K f i l %_ »» tfl ES „*_?&__wWr . -lg® liUUi d tbi fil W Cil
s'ouvriront le 4 octobre prochain

Délai d'inscription : 25 septembre
Comptabilité, Arithmétique, Géographie commerciale , Législation, Fran-

çais, Allemand, Anglais, Italien, Sténographie, Dactylographie
Wm%**\\%\**W»Wm*%**m*%̂  n

Cours da récapitulation pour la préparation aux examens d'apprentis j §
' »—»_»————-—»—-Mil —————— I I —. .II. I _?-¦—.,...J

Les cours sont gratuits pour les Sociétaires
te» damo. .allés aont admises au «WJjWQ titre que tes sociétaire» mastu. ji

lins et Jouissent de tous lea avantagea accordes â geux-çl t

. 110 sections avec 26.000 membres « Caisse maladie » Caisse _e chômage m
Caisse d'assurance-vlelllessè • Bureaux de pSacement (15 suce.) • Exasaans W
de chefs>comptables * Examens de correspondants • Examens de sténo- œ
dactylographes • Journal suisse des Commerçants ('26.000 ex.) • Bibliothèque
Journaux - Club de scénographie système unifié « Clubs de gymnastique, m

i courses - Orchestre, eSc.
Prière d'envoyer tout de suite les demandes d'adoiis.ion au Comité de la Société suisse des p
Commerçants. Pour tous renseignements s'adresser duran t les heures de bureau au prési- Il
dent, M« *%• losey, Avenue du 1« Mars 6, l«r et. (tél. 13.45) ou chaque soir au local de la Bj

section ; rue Pourtalès N° S, 1« étage, de 8 h. '/. â 9 h. >A
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\* S Visitez la Tunisie et la Tripolitaine

^^^9?̂  avec le bateau de luxe

WjT* l«NEPTUNIA » [
I \ de l« «SITMAR » (Società Italiana di Servizi Marittimi, Gênes)

I ITINÉRAIRE : Gênes - Naples - Palerme - Tunis - Tripoli
I Malte - Syracuse - Naples

I Dis V au 27 octobre 1926
I Prix de passage : Fr. 450.-- (y compris excursions pendant trois jours en

H Tripolitaine). Supplément éventuel pour les meilleures cabines.
9 ***mmm****mmmB ****^w**'

I Demandez les prospectus à ; « SUISSE-ÏTAHE » Société de voyages et
I de transports, Succursale de GENÈVE» 3, rue du Mont-Blanc, -3.
i Représentant à Lausanne : Union de Banques suisses, I , Place St-François.

ï 5/ .g_ central : Z URI CH, 80, Bahnhof strasse.
SUCCURSALES : Bâle * Lucerne - Saint-Gall - Lugano - Locarno

Bon ouvrier tailleur
oherehe place aljx pièces, en
atelier ou à domicile , Adresser
offres A B. B. 33, poste restante.
Pèsent, 
%'—*!¦' . TT*"W___ a ' I »~—»—__ T_~-~-__r-~. .t I I ...-L WFP

Employé de commerce
parlant couramment deux lan-
gues nationales, connaissant a
fond les tissus, trousseaux, con-
fection; boa vendeur, étalagiste ,
oherohe emploi stable. Neuohft-
tel préféré. Oertitioats et réfé.
repoes de 1er ordre k disposi-
tion . Offres éoritea soua A. B.
5.7 au bureftu de là Feôwl. d'A,
vis. 

Une bonne sommellèrc, aii'si
q.U _ne bonne cplsinière, cher-
chent places dans grand café,
si possible dans la même mai-

f
rn. — Bureau de Placepient,
aubourtr du Lac 3.

> f̂f_- l l J.l L_ . _ i .i-l i .i .ll. I .. L.

On oherohe, pour Jeune fille
de 18 ans, ayant fait apprentis-
nage dans magasin alimentaire,
sachant les trois langues uatlo-
B4.es

place de volontaire
dans pâtisserie ou bon café-res-
teurant. Vie de famille exigée.
S'adresser à Mme Schweizer, ca-
fé du Théfttre , Neuohfttel.

un TOURNEUR, un MECANICIEN
sur automobile, un CHAUFFEUR
au garage GUTTMANN A GACON,
La Chaux-de-Fonds. S'y présenter.

Famille suisse habitant les environs de Vienne oherohe

itiri boÈiine
parlant allemand et français, musicienne et capable de donner le
premier enseignement scolaire, pour depx parço-n. do 2 K ans et
6 ans. Offres aveo photographie, prétention de salaire et copies
de certificats sous ohiffres M 6413 ï k PubUoitas Berne.

¦U._. . . i_.J ._¦ —t.- ¦¦ I -- Hi I I L J_ -j"

- Monsieur Ferdinand I
1HASEN. k Marin, et les I
m membres de sa famille, I
B dans l'Impossibilité de ré. I
Il pondre personnellement I
S aux témoignages de wm- ¦
SI pathle oui leur ont été B
H adressés en si grand nom- ¦
g lire à l'occasion du rléccs H
H de leur chère épouse, fille. H
g sœur , belle-sœur, tante et ¦
B parente, prient tontes les B
M personnes Qui ont adonei E
H leur peine par l'affection H
B qu 'elles lenr ont. témoignée, g
B de receveir ici l'expresslep ¦
fl de leur ping vive recon- 9
H naissance.
.. La famille affligée. U

Dans l'Impossibilité de
répondre Indlvidpel lçment
k toutes les personnes qui
leur ont ténj olffné leur sym-
pathie, Madame et Mon-

1 sieur P. BUGUENïN.ELIE
S BONJOUR, les prient dé
i recevoir l'expression de
| leur profonde reçonnalssan-
I ce et leurs pins sincères re-
I meroîemeats.



!!¦««¦] PALACE F"1™!
'<¦% Dès ce soir et pour 7 Jours seulement. Un grand film de la Fiist National Plctures. _ ¦ i

I La FIANCÉE de la RÉVOLUTION I
•fl draine en 10 actes, dont l'action tragique se déroule pondant la terreur. Martin HARVEY y tient le grand rôle sous , g
%§$ les traits d'un malheureux, véritable épave de la vie qui par amour pour Lucie MANETÎ-, j enne fille du meilleur
IS$ monde, sauvera denx fois la vie à son fiancé et mourra k sa place aveo héroïsme, so sentant par là même régénéré • m
''¦"¦4 ert heureux à la pensée qu 'il a enfin, dans sa vie, fait quelque chose d'utile ot qu'il va jouir dans l'autre monde de m
jj g la paix qu'il n'a j amais pu trouver snr la terre. - 

^ •_ • . H

1 ATTENTION ! JE RUE..... ""«.«", I
M Ciné Journal Suisse - Actualités - Pathé Color Revue C

'hÀ les dernières informations du monde entier. |||
*M : Tous les soirs, spectacle à 90 h. 30. Dimanche après-midi, un spectacle a 15 heures, (j

— J'ai retrouvé... tout en dessous d'un ca-
sier. Et voici le brouillon de mon élucubration...
Non... ne lisez pas maintenant ! je préfère n'être
pas présente I... Mais... mais... J'ai un service à
vous demander.

Elle se détourna vers la fenêtre où la vigne
vierge suspendait ses lianes. Sa physionomie,
ordinairement sereine, prit une expression
d'anxiété. A deux ou trois reprises, Micheline
essaya de parler sans y parvenir. Enfin, avec un
effort évident, elle prononça sans regarder Du-
croix :

— Je désire, de votre amitié, un renseigne-
ment très confidentiel... C'est très délicat de
vous expliquer cela. Mais les hommes se jugent
mieux entre eux que nous, les jeunes filles, ne
saurions le faire. L'incertitude ne peut se sup-
porter.. . en certaines questions... J'ai besoin de
savoir... pour obliger une amie, appelée à une
grave décision , ce que vous pensez de Cyrille
Janssen.

Ducroix pressentit immédiatement la vérité,
d'ailleurs si mal déguisée. D'un accent convain-
cu, avec chaleur, il affirma sans hésiter :

— Je l'estime infiniment. Je l'estime comme
une nature droite, un peu trop d'une pièce,
parce que sa volonté n'a guère connu d'obstacles
jusqu 'ici, et qu 'il n'a pas trouvé, dans son mi-
lieu familial , la direction qui convenait. Mais
Cyrille possède des idées généreuses, élevées,
qui se développeront si sa femme sait le com-
prendre et l'aide à les réaliser.

La tête virginale, autour dû laquelle s'enrou-
laient de riches nattes couleur de châtaigne, se
pencha davantage. Les nuages persistaient sur
le large front blanc ; les narines minces palpi-
taient , et la poitrine , agitée d'un souffle irré-
gulier , soulevait le linon du corsage.

Michelin e , la vpix couverte , articula :
— Oui... mais Janssen est riche, très riche !

—— ^¦ i i

w " ¦-

Je désire vendre quelques petits lots
de tapis d 'Orient avant les nouveaux
arrivages en route. Leurs prix sont avan-
tageux, prof itez-en.

Tebrli, Mossoul, Hérlz,
Beïoutchistan, Anatolie, eto.
— ¦¦ ¦¦ ¦ ¦' ******* —————i m *m * ************** **********

H. SUZMÉYAN , Terreaux 9

— Excusez-moi... Et silence sur tout cela,
n'est-ce pas, monsieur et ami ?

— Comptez en tout et toujours sur moi, mur-
mura-t-il, en s'inclinant.

Etouffant le bruit de ses pas, comme s'il sor-
tait d'une ohambre de malade, où il se fût senti
intrus, le magistrat quitta le salon et traversa
le vestibule sans rencontrer, à son grand soula-
gement, personne de la famille Galbin.

Duôroix revint chez lui par le plus court, en
évitant ses connaissances. Sa vieille bonne se
tracassa de le voir à peine toucher au dîner.
Au lieu de sortir -prendre le frais», comme elle
le lui conseillait affectueusement, Lazare mon-
ta à son cabinet dé travail.

Il ouvrit des livres d'études, empilés sur une
console, puis le portefeuille, bourré de paperas-
ses juridiques. Rien ne l'intéressa, ne le retint.

Alors, il poussa la porte de sa chambre et ar-
penta les deux pièces, énervé, incapable d'éloi-
gner une sourde hantise.

La scène précédente se représentait sans ces-
SQ à son esprit Quelque chose demeurait nébu-
leux, et irrésistiblement attirant. Lazare redou-
tait de définir, d'analyser l'émotion de Miche-
line. Et toujours la même interrogation le har-
celait :

— Sous le couvert des relations familières
entre nous, un autre sentiment a-t-il pu éclore ?

Rigoureusement, il contrôlait sa conduite. Non,
il n'avait pas donné prise — volontairement du
moins — à une erreur, de ce genre. Il agissait
avec Micheline comme il eût fait envers une
jeune parente. Et il ne:ressentait, pour sa part ,
dans cette liaison, que le plaisir, pur et cordial,
d'une confiante camaraderie.

Ses allées et venues machinales s'arrêtèrent
devant le doux portrait, qui souriait en face de
sa couche. Et là, cédant à son excitation , il par-
la à mi-voix, comme si la chère morte eût

Les épiceries

CH. PETITPIERRE
S. A.

offrent à leurs clients lesmélanges suivants en

{*  
*_ __ •

le H ke.
Mélange Brésil fr. 2.—
Mélange caracoli » 2.85
Mélange centre Amé-

rique > 2.60
Notre spécialité

Guayaquil en paqueta
de 250 gr., le paq. > 1.30
Arôme et finesse

pu 1 entendre :
< Jane ! Jane ! Tu es partie et je n'ai jamais

songé à remplir la place vide... Si ton amour
m'accompagne, tu sais bien que je ne cherche
pas l'oubli ! >

Son regard s'emplissait de l'image aimée jus-
qu'à s'en éblouir. Et voici qu'un phénomène
lentement s'opérait : les lignes du dessin s'es-
tompaient dans une brume lumineuse et, sans
que l'aspect de l'ensemble fût sensiblement mo-
difié, une autre figure se substituait à celle de
Jane, plus jeune, moins quiète, plus vibrante...
Des yeux que le bonheur paisible n'avait pas ve-
loutés, mais d'où jaillissait parfois une flamme ;
une bouche candide, prompte au sourire , mais
où errait souvent une inquiétude, presque une
tristesse.

Lazare eut un recul- Qu'était-ce que cette ré-
vélation inopinée ? Devant lui, se projetait le
mirage que son âme dissimulait, à son insu,
dans le plus profond de ses secrets repjis...

< Je n'ai pas chefché cela non plus ! balbu-
tia-t-il, atterré. Je 1 a regarde, Jane, parce qu'elle
te ressemblé ainsi qu 'une petite sœur éprou-
vée. Je ne puis empêcher ma pitié d'aller vers
cette enfant. >

La buée se dissipait. Le premier visage réap-
parut , avec un sourire , semblait-il, encore plus
tendre, des yeux plus vivants.

Et si faibles sommes-nous tous — même les
plus sages — à certaines heures où nous dési-
rons ardemment une réponse de l'insondable
que Ducroix accepta comme vraie l'illusion.

Il lui sembla que Jane encourageait sa pen-
sée généreuse, son inquiétude de bon Samari-
tain. ..

.Pauvre enfant abusée ! Que puis-je pour la
préserver ? >.

Il se rappelait l'entretien où Cyrille exhalait
son dépit, sa fureur, ses griefs virulents.

Suivant l'habitude des solitaires, à demi-voiXj
Ducroix résuma ses réflexions :

< Trop de liberté extérieure J Et, au dedans*l'assujettissement sans tendresse... Que de dan-*
gers I... Mais elle passera près de Beaune lé
temps des vacances. Je préviendrai... de tout
ce que je sais... les sœurs angéliques... Elles la
protégeront. »

XVI

A la qneue leu leu,
C'est délicieux I

Patauds, trébuchants, chacun appuyant ses me-
nottes aux épaules de celui qui le précédait, lés
bébés défilaient, délicieusement maladroits. Mi-
cheline, frappant des mains, rythmait le zézatên
ment des voix gazouillantes et donnait le braû*
le à la marche de la colonne ondulèuse. Les plus
grands des marmots ainsi acheminés vers le
vestiaire où les mères remettaient bonnets et
manteaux, Mlle Galbin revint à la salle claire et
riante où les bercelonnettes semblaient de pittt-
pantes chaloupes, parées de voiles blanche?. Et
elle seconda la garde qui, d'une main preste,
roulait les tout petits dans des langes propres
avant de les remettre aux mamans, -- ouvrières
ou employées — de ce quartier populeux.

Micheline les connaissait toutes. Elle sou-
querait des nouvelles de la famille, en distri-
buant les bouteilles de lait destinées à la nuit
des petits gloutons. Affable et simple, la jeune
fille épandait la sympathie joyeuse qui aimante
la confiance.

(A suivre.) ]

Piano à queue
c Bechstein »

excellent, à vendre po_? oawwj
de manque de plaoe. Bonne ___
oatlon. S'adresser par écrit SOQH
P 2178 N à Publieitas Neai.lt*.
tgi. p ané MI
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6RANDE BAISSE :

Fr. -.75 la boite K» 1.15 » H» 1.Ô5 » Ht
conditions qui engageront cha_
oun k profiter de rooeasion.
" 

¦ "¦" " ""i " M

Chaque enfant a besoin poum
sa croissance et la formatiop _a '
ses -s du phosphate de chaux,
de l'albumine et de la protéine*

C'est pourquoi exigez pour
vos enfants les Zwlebaeks d'a-
voine Lœffel et la Farine Lttffél
additionnée de chaux. Beeoûi .
mandés par le corps médical.

Dépôt? : '
Pharmac. Tripet Félix, Sej*69 i,
Pbarmacie A. Wildhabêr. Fau-

bourg de l'Hôpital.

Mise au point
.1 ii

Il a paru à cette place clans le numéro du 3 septembre, une „ déclaration '

faîte et signée à Lausanne peur Ed. Porret. Par cette déclaration, le signataire
reconnaissait avoir lésé les intérêts de la Savonnerie Sunlight, Olten, en abusant
de la marque déposée „ LUX " pour vendre sous cette dénomination du savon en
écailles de diverses provenances.

Pour éviter toute confusion qui pourrait lui être préjudiciable, nous précisons
ici que cette déclaration n'émane pas de notre client M. Louis Porret, Epicerie
fine, à Neuchâtel.

SA VONNERIE SUNLIGH T S. A., OLTEN.
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LÀf lQz-vouŝdu Comptoir

Ce qui , cette année, votw y intéressera le plu»
directement, si, a ici à quçlcpe temps, vous
avez besoin de linge ou d un trousseau, sera

1 exposition au

'Linge*'-e Qualité SCHWGS
Vous pourrez y voir que ce linge, dont la
solidité m toute épreuve et l'exquise beauté
représentent 1 expérience et le travail accumulés
de générations entières, est à la portée de toutes
les bourses, grâce à la vente directe au tissage
à la clientèle p rivée. Pour permettre à toutes de
s en rendre compte» nous enverrons volontiers des
cartes d entrée au Comptoir aux intéressées qui
nous en feront la demande en spécifiant de quels
articles elles auraient éventuellement besoin . Aux
personnes qui n auraient pas 1 occasion d y aller,
nous soumettrons gratuitement nos collections à

domicile.

SCHWOB" & OMBERN E
i » #, *• a g t> d é ?  T o l l e eu

f  -'• otffe . ce qui ne convient pas et envoyez ce coupon, affranchi à 5 ct. ••— .
; ¦ J 'atiraiâ éventuellement besoin i |

tTun-lrotuteau — 3e linge de literie — linge 9e toilette — nappage * — tinge i
<k eorpt — linge ie euuine el voue prie Ue .- ?< jj

m'enyôycr une carie d'entrée pour- U comptoir |
me àoumeltre gratuitement voo Collection*. §

! Nom .:-.:"...... -....r.'r.V. '»M>_ • '
i Adreeee - < __ • - ? . .. . . 5
. .: . " -««*=..-.•***; •-¦-- i
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I Conf iserie W. GENTIL S
i HOPITAL 7 I
| Desserts f ins - Petits fours fourrés g
g Spécialités de tourtes aux amandes S
3 Fancheltes, Mokas et Pralinés |
o o
oo<i)aD<_ _ _ _ _ _ _ _ _ © <_ _o©o_^^

H RHUMATISMES
Jfbdfc$ij$| L'ANTALGINE truérlt tontes les formes de rh u-

&_ï_!®îî_fi_,_îr matlsme, même les olus tenaces et les oins invé-
«a^aœra  ̂ térées. *BgSSBJP Prix du flacon de 120 pilules. Fr. 7.50 franco,

wSr contre remboursement. JH 32800 D

1|L Pharmacie de l'Abbatiale, Payerne
_ff_ -"y Prospectus sur demande

*̂Ê**Tm*****t**********M*9»*********̂  ****Jr*%****\****m***m********** a*m

i !. Timbres S. B. N. J.

. Pi ^M ^czaaccl
eXt$ef a<tti)

DROGUERIE IflESEB.
du Balancier W Sam.s

Seyon 18 — Grand'Rue 9
NEUCHÂTEL

Timbres S. E. N. J,

mm************** W******************* \************

Il est ton marcké.

îf ios prix modiques permettent à la mé-
nagère Ja plus économe d acquérir un
assortiment complet d ustensiles émail-
lés qui simplifieront beaucoup son tra-
vail à la cuisine.

» ' '.. ' i * ¦  ¦
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_â§y i N - B eSf/j i* t «"̂

B-fflMy ,-v ^ ^_/ v_^_ *- "~̂ ^—SWJIBL ¦ __K̂ T_-V«3I

I Boucherie-Charcuterie

IBERBEHAGHEI FILS I
I Rue du Seyon • Rue des Houllns ,

PI - TÉLÉPHONE 3 01 _¦ .,

B BAISSE de PRBX H
fel - «OII H* , v. kg. . . fr. --80 m-
-7 - I Bande mince )  WlÊm

7 1 Poitrine \
^g 

C6te plate mince t/ kg< . , 
fr
. _*, WM

ç - I Petits os blancs > WÊiï
/.i" | Gras d'épaule N WSm'->
< ,. j  Côte plate épaisse j f 'm
| j Sous l'épaule > if w fr> ^,25 mM

H Preinleres côtes \
K j  Bande épaisse / ÏC >

P___9 BaS<>ût sans os . Vs kg. , fr. __2£S Wm
I Epaule à rôtir . % kg. . fr. __ f âQ S

7 â Cuissot, cuvard et aloyau , */ 4 kg. fr. 1.75 m

|H Ménagères prof/lez !
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liai ie tant et Image 81 Slelzei, ne dii Tiésci
A vendre un lot de fromaoe oras _u Jara

-I re qualité à fr. 2.70 le kg.
par meule de 35/40 kg. Expédition franco au dehors

La jeune fille dont il s'agit... ne voudrait pas,
pour rien au mpnde... être accusée... de céder
à l'appât de cette fortune. Elle considérait cette
supposition comme une injure. Et, cependant,
cela se dira... la disproportion étant trop grande.

— Une âme vraiment fière doit mépriser de
telles suspicions. L'humanité est ainsi faite quo
ses jugements sont entachés généralement de
bassesse et de jalousie . Mais ces petitesses lais-
sent indifférent qui trouve l'appui de sa cons-
cience. < Sursum corda ! >

Il achevait plus bas :
— Cette jeune fille étant votre amie ûe sau-

rait être animée de calculs mesquins. Et, au
surplus, l'argent est un levier puissant pour
qui met son bonheur à faire le bien.

Micheline tressaillit de tous ses membres. Et
ses mains se croisèrent sur ses yeux. Sans bou-
ger, d'une voix blanche, elle murmura :

— C'est tout ce que je désirais savoir de
vous. Je vous remercie... Au revoir, monsieur 1

Interdit , Lazare Ducroix n'obéit pas tout de
suite à ce brusque congé. Une lueur passait.

Non , il se méprenait. Pour s'en persuader, il
se remémora ce qui avait été dit, lors de sa ve-
nue' à Dijon. Mlle Galbin aurait perdu à la
guerre un ami d'enfance, un camarade de son
frère aîné, déjà considéré comme un fiancé. Les
conjonctures présentes renouvelaient ce deuil.
Car, à n'en pas douter , c'était elle que Cyrille
Janssen demandait en mariage. La conversation
de Vézelay n'était peut-être pas étrangère à la
tentative du jeune homme.

Ducroix eût voulu témoigner de sa sympathie.
Un scrupule refoula ses paroles... Le respect de
la souffrance pudique qui demeurait muette et
voilée.

Micheline eut sans doute conscience de l'em-
barras qui le ligotait. Gardant une main sur ses
yeux, elle fit, de l'autre, un signe très doux :

Myrtilles
des Alpes

Myrtilles, en caissettes de 3.10 kar.. à 1 fr. le k_t.
Framboises, à 1 fr. 10 le kg.

Pour les framboises prière d'en-
voyer récipient.

Mûres, en caissettes de S, 10
kg. à 1 fr. le kg., contre rem-
boursement. Société de Consom.
matlon. Roveredo .Grisons. .

Au magasii-
César Ja<s© 8

Place Purry 3
<*********** mm

Les oignons à fleurs
sont arrivés

l i i i l ' ilîi
53-Geo. ges supérieur ir. «.90
Rosé > fr, -.80
Bordeata blanc tr 1.35

le litre

GALMÈS ^CÛLOffl
Ep ancheurs . Fbg île l 'Hûp ital 9

OpÉÇIMLiTf. DE FROMAGE !
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La supériorité I
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des potages JVIaggï provient de ï

i leur qualité incomparable. Ils ne pi

| sont composés que de matières S
I , premières de premier choix, en 1
| partie de légumes cultivés par la I
I maison. Les soins les plus mi-

'
f nutièux président à leur prépa- §

ration. Les potages Maggi con- 1
viennent à toutes les tables. t§.

] 1 bloc pour 2 assiettes :15 c. i

I j .H.yii .z. I

Pourtalès -IO - Téléph. -16.4S
*********,nv+***

Maison spéciale de literies — Stérilisation et
désinfection par la vapeur des édredons et des
plumes — Lavage des taies — Charponnage et
remontage des sommiers, matelas, divans turcs.
Edredons, plume, crins, laine. — Coutil mate_as,
sarcenet. — Travail soigné et de toute confiance.

BUSER & FILS.



ILes raisoits de l'optimisme
r De M. W. Martin dans le < Journal de Ge-
nève > :

L'Allemagne a été admise dans la Société des
nations à l'unanimité. Nous aurons à revenir
sur ce grand événement, qui va déterminer
pour longtemps l'évolution de la politique in-
ternationale. Il nous suffira de constater au-
jourd'hui que le but des partisans de l'univer-
salité est atteint et que la Société des nations
va trouver, dans la collaboration de l'Allema-
gne, un accroissement considérable de prestige
et de force.

A condition toutefois que l'entrée de l'Alle-
magne ne soit pas l'occasion d'une débandade.
C'est l'intérêt de l'Allemagne. C'est l'intérêt de
la Société des nations. C'est l'intérêt de l'Es-
pagne elle-même. C'est l'intérêt de tout le
monde.

A vrai dire, la crise qu'a traversée la Société
des nations depuis quelques mois n'a pas trait
à l'admission de l'Allemagne. C'est d'une ma-
nière en quelque sorte fortuite qu'elle a éclaté
à cette occasion.

Elle n'est pas davantage d'origine polonaise.
Le gouvernement polonais et les hommes qui
l'ont successivement représenté à Genève ont
donné, en cette affaire, la mesure de leur es-
prit politique — national et international. Ils
ont affirmé avec force les droits de leur pays,
qui sera demain une grande puissance, s'il ne
l'est pas encore, et qui rend à l'Europe un ser-
vice inestimable en lui servant de rempart vers
l'Orient. Mais ils ont compris que seule, dans
un milieu comme celui de Genève, l'autorité
morale compte. Or, ce n'est pas en créant des
difficultés à la Société des nations qu'on ac-
quiert ici de l'autorité, c'est en aidant à les
résoudre. La Pologne ne tardera pas à recueil-
lir le fruit de sa sagesse.

La crise n'est plus brésilienne. Nous n'avons
Jamais sous-estimé l'importance du Brésil. Sa
retraite comporte pour l'avenir des risques dé-
plorables. Mais on est bien obligé de dire qu'en
ce moment, à Genève, bien peu de gens y pen-
sent. L'absence du Brésil au Conseil et à l'As-
semblée fait sans doute davantage de bruit à
Rio de Janeiro. Les autres délégations de l'A-
mérique du sud sont au complet, leur nombre
n'a pas diminué, leur esprit de collaboration n'a
pas changé. La plaie existe, mais elle n'est pas
douloureuse.

La crise de la Société des nations est donc
exclusivement espagnole.

Le véritable danger, en cette affaire, c'était
qu'on ne prît à Madrid des décisions précipi-
tées. Si, au reçu des rapports de M. de Pala-
jàos, le,général Primo de Rivera avait sauté sur
'son encrier et sur le télégraphe, il eût pu créer
des faits irréparables.

Il n'en a rien fait, heureusement. Faut-il voir
'dans ce retard, qui peut nous sauver, une con-
séquence inattendue de la révolution des artil-
leurs ? C'est possible, bien qu'il ne faille pas
exagérer la liaison qui unit la politique exté-
rieure et les événements intérieurs.

Le général Primo de Rivera a eu, ces 3er̂
niers jours, de grands soucis — mais pas beau-
coup plus grands qu'à l'ordinaire, lorsque tout
va bien en apparence. Il n'y a pas de doute,
'd'autre part, qu'en invoquant la grandeur de
l'Espagne, le prestige de la patrie, le chef du
gouvernement pourrait faire, momentanément
tout au moins, et dans un pays où la liberté de
ïa presse n'existe pas, l'unanimité BUT sa poli-
tique étrangère.

Nous ne croyons pas non plus que le télé-
gramme de MM. Briand et Chamberlain, quel-
que courtois qu'il fût, ait pu être décisif. Les
•Espagnols croient — à tort ou à raison — avoir
des reproches à adresser à l'Angleterre et à
la France. Comment se laisseraient-ils impres-
sionner, au moment où on leur refuse Tanger,
par des conseils venant de ce côté ?

La vraie raison du retard, c'est Tanger. Le
gouvernement espagnol a vu que, présentée
comme un marchandage, sa demande ne serait
pas admise. La France ne peut pas céder le
couteau sur la gorge. Il faut lui laisser du temps
pour trouver les formules qui permettront de
résoudre la question de Tanger, tout en n'exi-
geant pas une revision des accords marocains.
Brusquer les choses, c'était tout perdre. Les Es-
pagnols l'ont heureusement compris.

Ainsi s'expliquerait leur modération actuelle,
ïelle qu'elle s'exprime dans un article sympto-
matique de la < Nacion > de Madrid. Elle ne
signifie pas que l'Espagne renonce à Tanger.
Mais l'Espagne, pour garder l'espoir d'obtenir
Tanger, renonce à créer à Genève des faits ac-
complis.

C'est là un gain qu'il ne faut pas sous-esti-
mer. Une fois partie, l'Espagne, nation fière,
aura beaucoup de peine à revenir. Voilà des
années que l'Argentine, partie, elle aussi, dans
un mouvement de mauvaise humeur, cherche
l'occasion de remettre le pied à l'étrier et ne
la trouve pas. Aussi longtemps que l'Espagne
ne sera pas officiellement sortie de la Société
ides nations, rien ne sera perdu. Elle pourra
chaque jour venir reprendre sa place. Ce n'est
pas son absence qui est redoutable — c'est son
départ.

Mais pour que cette situation se maintienne,

il faut — condition difficile — que personne ne
fasse d'erreur de tactique. H est évident, par
exemple, que si l'on disait demain, officielle-
ment, aux Espagnols que jamais ils n'obtien-
dront Tanger, rien né les retiendrait plus par-
mi nous.

R . faut , espérer de même que l'Assemblée,
de son côté, ne créera pas plus de faits accom-
plis que l'Espagne elle-même. Aussi longtemps
que le gouvernement espagnol n'a pas coupé
les ponts, nous avons intérêt à les lui tenir lar-
gement ouverts.

Nous ne pensons pas, à vrai dire, que des
discours de sympathie, quelque nombreux
qu'ils soient, puissent avoir un grand effet. Tout
le résultat que l'on pouvait espérer d'un effort
verbal a été obtenu par la résolution de lord
Cecil- H y aurait inconvénient à renouveler trop
souvent cet effort Ce qu'il faut, ce ne sont pas
des paroles, ce sont des faits.

Parlons net. Il est désirable que l'Espagne
soit réélue au Conseil. La durée de son man-
dat importe peu, pourvu qu'elle soit rééligible.
Il faut que demain ou après-demain, en décem-
bre ou plus tard, lorsque la question de Tanger
aura été résolue d'un commun accord, M. Qui-
nonès de Léon puisse reprendre sa placé à la
table du Conseil — comme si rien ne s'était
passé.

C'est, nous le comprenons, demander beau-
coup à la fierté de l'Assemblée. Mais veut-on
mettre l'Espagne, qui . est toujours membre; de
la Société, sur le même pied que le Brésil,-qui
l'a quittée ? L'Espagne sera-t-elle dans la mê-
me position, qu'elle reste ou qu'elle s'en aille ?
Ce ne serait pas juste. -v

Au surplus, que risque-t-on ? Si l'Espagne,
élue, ne siège pas au Conseil, celui-ci aura un
membre de moins. Ce sera un petit malheur
aux yeux de ceux pour qui on s'apprête à don-
ner au Conseil des dimensions excessives. Ce
sera même tout bénéfice — si cela évite de
conférer la qualification de rééligible à un au-
tre Etat qui n'y songe pas aujourd'hui et qui
ne manquerait pas de s'en prévaloir plus tard.

Rien n'est perdu. Si personne ne fait .d'impru-
dence, ni à Madrid, ni à Paris, ni à Genève,
tout peut encore être sauvé ! La crise de la
Société des nations n'est pas résolue. Mais elle
est en voie de résorption. Il y a des moments
où la vraie clairvoyance, c'est l'optimisme.

W. M.
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LE GÉNÉRAL BÉRENGUEB
que Primo de Rivera avait disgracié en raison
de ses insuccès au Maroc, vient d'être nommé
chef de' la maison militaire d 'Alphonse XI I I .

La course au bonheur
— Allons, les amateurs pour la course à

pied ! Il y a trois prix : vingt francs au pre-
mier, dix au second et cinq au troisième.

Arborant un brassard rouge, sur lequel se
détachaient des lettres dorées, les commissai-
res dé la fête patronale présidaient aux " jeux
inscrits au programme et se déroulant dans
la principale rue du village. Tant à cause de
la nécessité d'humecter les gosiers sans cesse
altérés des membres de la fanfare, que pour
concilier les intérêts rivaux des divers débi-
tants, chaque numéro s'exécutait devant un
« bouchon - différent.

Instantanément, le débit choisi pour le départ
et l'arrivée de la course à pied s'emplit de
buveurs. Des bruits de bouteilles débouchées
se mêlèrent aux variations du piston solo et
aux gémissements aigus de la clarinette.

Devant la porte, deux commissaires raco-
laient les concurrents et les alignaient devant
une raie tracée dans la poussière.

— Vous tournerez devant l'église et vous
reviendrez, expliquaient-ils.

. Au nombre d une dizaine, les coureurs reti-
raient leurs vestes et troquaient leurs souliers
contre des espadrilles. Certains, pour augmen-
ter leurs chances, se déchaussaient complète-
ment et posaient, indifférents aux aspérités,
sur la chaussée caillouteuse, la plante durcie
de leurs pieds nus.

Autour d'eux, les spectateurs, constitués en
grande majorité par les gamins du village,
quelques vieux et quelques jeunes filles endi-
manchées, supputaient les chances des concur-
rents, qui se toisaient et se défiaient joviale-
ment

Deux de ceux-là, pourtant, ne se plaisaient pas

et s'observaient sans bienveillance. Mais les
gens n'étaient pas sans savoir qu'il y avait
entre eux autre chose qu'une simple rivalité
de muscles et qu'ils ne s'affrontaient pas pour
le seul désir de gagner un prix.

On ne peut pas s'aimer quand on courtise
la même fille , avec des chances inégales, ce
qui était le cas pour ces deux-là pareillement
épris des beaux yeux bleus de la petite Suzon
Lagarde, dont les parents avaient du bien au
soleil.

Que cette héritière, jolie par surcroît, eût
été du goût des deux garçons, cela ne pou-
vait surprendre personne. L'amour ne se com-
mande pas et les belles filles ont leur miroir
à alouettes, — leurs yeux qui attirent les
galants.

Mais cela n'empêchait pas que, du grand
Faurel comme du court Bugneux, on pouvait
dire :

— Ils ont de l'audace de vouloir cette fille-
là!

C'était, pour des raisons différentes , les mêmes
qui rendaient leurs chances inégales, tout en
donnant l'avantage tantôt à l'un , tantôt à l'au-
tre, selon le point de vue qu'on adoptait pour
examiner la chose.

Contre Jean Faurel, il y avait sa pauvreté.
Valet de culture , il ne possédait que sa vail-
lance au travail et sa belle santé, ce qui ne pou-
vait apparaître suffisan t aux yeux des parents
de Suzon, lesquels jugeaient en gros fermiers
et n'estimaient que la richesse.

A Joseph Bugneux , ils ne pouvaient adres-
ser le même reproche, car le gars était fils
de cultivateurs presque aussi aisés qu'eux-
mêmes. En réunissant les terres, cela devait
faire un beau domaine à exploiter.

Mais il y avait aussi le goût de Suzon et,
là, l'avantage changeait de cany). Le blond

Le Putumayo, un -grand fleuve du Sud-Amé-
rique se jetant dans l'Amazone en aval de Taba-
tinga, était assez, peu connu encore au début de
ce siècle. La région qu'il arrose: n'était parcou-
rue que par des Indiens et seuls quelques blancs
téméraires avaient pénétré jusque dans ces pa-
rages mystérieux, à 1$ recherche de caoutchouc.
Peu à peu, cependant, lia contrée sortit de son
isolement : et\i,'e'xploitj f_tïon des richesses- natu-
relles- s'y organisa. A ;un.-certain moment» -vers
1912, 1e nom de Putumayo .revint assez' souvent
dans les journaux. Roger 'Càsement ,. le trop fa-
meux Irlandais qui, en 1917;- f$ pendu par.jlp s
Anglais comme espion, avait mené dans certains
journaux une vigoureuse: çampàëne contre les
< horreurs du Putumayo > .;'#;l'en<! croire,Jes in-
fortunés indigènes étaient réduits au plus dur
esclavage. La campagne, d'ailleurè, semble avoir
été justi fiée, et il demeure incontestable que de
déplorables eXcès ont été commis. . Aujourd'hui,
à en croire un de nos compatriotes^... . Greulich,
qui a parcouru récemment ces régions, la situa-
tion y est rèdevenue normale, et toutice pays est
appelé à connaître une ère de grande prospé-
rité. U y a une ombre an tableau;, cependant.
Car le territoire en question, depuis des années,
fait l'objet d'un litige entre:-'Equateur, le Pérou
et , la Colombie, où , le fleuve prend sa source.
Lorsque l'épineuie. question ;de Tacna-Ari _a
aura été liquidée, il y aura; dp ce fait, encore de
l'ouvrage pour un tribunal arbitral ! JàtL*».',

D'-n fleuYeiraufr*. TW*&'
Alors qu'autrefois, pour atteindre la région

du Putumayo, il fallait accomplir un long et par-
fois assez périlleux, voyage, à pied et en piro-
gue, l'on y parvient aujmird"hui , sans difficulté,
en remontant l'Amazone jusque non Join de Ta-
batinga, puis le Putumayo lui-même, dont le con-
fluent est en territoire brésilien. M. Greulich fait
une description peu enthousiaste de ce tronçon
du fleuve, coulant entré des rives basses; fré-
quemment inondées. 'Peu d'habitants et, chose
singulière, presque point de gibier. Même les
tortues, qui abondaient autrefois, ont pour ainsi
dire complètement disparu. Il : paraît que les
Indiens avaient coutume.de rafler tous les œufs
de ces chéloniens, qu'ils-vendaient aux factore-
ries, lesquelles en eikpéttiaient des; cargaisons
entières vers Iquitos... où ils ^servaient à la fa-
brication des savons. (Les seules tortues que M.
Freulich a aperçues étaié'fit apprivoisées !

Par contre, toute la! partîe'idui-Putumayo arro-
sant le territoire.péruvien est.bordée de nom-
breuses < haciendas >| étlê tiafKL'X èstrlprj ^-ac*
tif, Cela grâce à l'énergique initiative d'un grand
commerçant de Lima; Julio Arana, devenu en
quelque sorte le roi du Putumayo et que l'on a
parfois appelé le Cedl Rhodes péruvien. Au dé-
but de ce siècle, Arana acquit quelques factore-
ries assez délabrées, $ur les bords du Putumayo.
Il les restaura , en construisit de nouvelles, pro-
céda à de grands défrichements et exploita, de
façon rationnelle, le caoutchouc, abondant dans
toute cette région. Aujourd 'hui, Afanà est pro-
priétaire d'une trentaiie de localités, dont les
principales sont Chorrera et El Éncanto. De bel-
les routes, des ponts et nombre de « pistes > ont
été édifiés ou pratiqués et la flottille du « roi
du Putumayo > se compose dé. quatre grands
vapeurs fluviaux, de plusieurs canots à moteur
et d'énormes chalands, amenant vers l'Amazone
caoutchouc et bois précieux. . .

Une armée do collaborateurs
Arana occupe régulièrement, à Son service 2

à 3Ô00 Indiens, surveillés par une'Centaine de
< fonctionnaires > blancs, à la tête desquels se
trouve une sorte de gouverneur ou dé vice-roi,
si l'on veut. Tout ce monde s'entend, fort bien et,
depuis 1915, l'on n'a pas eu la moindre révolte.
Bien traités et bien payés,, les Indiens se mon-
trent de précieux collaborateurs. Ils se civilisent
d'ailleurs assez rapidement. Dans toutes les hut-
tes avoisinant Chorrera, par exemple, M. Greu-
lich a vu des machines à coudre I... Elles sem-
blaient d'ailleurs plutôt ,là comme ornements,
car les Indiens, hommes et femmes, sont nus

comme des vers. Sitôt qu'ils s'habillent ils at-
trapent des maladies. Un pays où .les tailleurs
ne doivent pas faire de bonnes affaires comme
on voit

Les indigènes en question sont d'ailleurs d'u-
ne robustesse à toute épreuve. M. Greulichayant décidé de faire une petite excursion à l'in-
térieur du pays, fut muni, par l'agent de M.
Arana, chez lequel il avait trouvé f or t aimable
hospitalité, d'un cheval et de deux . coureurs >d'escorte. Ces deux hommes, notez-le bien ser-
vaient également de porteurs, étant chargés" du
bagage, à vrai dire assez léger, du voyageur. Ce
qui ne les empêcha pas de le suivre durant lès
trois jours que dura l'excursion et cela bien que
le cheval fit d'assez longs parcours au trot S'ils
arrivèrent à El Encanto (où Se trouve une _ ta-
lion du réseau radiotélégraphique péruvien, fort
étendu), but du voyage, une heure après M.
Greulich, c'est que celui-ci, durant cette dernière
étape, avait maintenu presque continuellement
sa bête au galop. Les indigènes ont du souffle,
dans le Putumayo.

Des logements rudimentaires ' " ^"
r:'

. L'hygiène, pourtant, y est assez rudimentaire.
Bien que la place ne manque pas pour construi-
re des huttes et encore que le matériel de con-
struction et la main-d'œuvre ne soient pas chers
(une journée de « pèon > revient à 35 centi-
mes I), les Indiens préfèrent construire des sor-
tes d'immenses hangars, au toit débordant jus-
qu'à terre, sorte de phalanstères, et dans les-
quels s'installent dix ou douze familles... avec
les moutons, les chèvres, les poules, les chiens
et les très nombreux infiniment petits trouvant
SUf ee terrain'd'abondants• pâturages. I/edeur
qui règne là-dedans est indescriptible. Fort heu-
reusement, écrit notre compatriote, pince-sans-
rire, il n'y a pas de fenêtres, de sorte que l'at-
mosphère ne risque pas d'être contaminée. Le
village d'Erayes, qui réunit environ 400 habi-
tants, compte en tout et pour tout trois maisons !

Aussi les médecins indigènes sont-ils fort oc-
cupés. Quant aux dentistes, la confrérie est re-
présentée uniquement par le douanier brésilien,
un virtuose du davier. M. Greulich vit cet arti .te,
en une matinée, arracher une vingtaine de dents
à autant de clients différents, le tout avec une
promptitude remarquable. Il est vrai que l'opé-
rateur ne nettoya jamais sa pince et qu'il ne se
lava les mains qu'une fois les opérations ter-
minées ! Gela ne l'empêche pas d'être très po-
pulaire chez les Indiens; dont quelques-uns, pa-
raît-il, se font arracher les dents uniquement
pour lui faire plaisir... et le maintenir dans le
< training >.

Et il .se trouve des gens pour prétendre que
les «sauvages > sont incapables de bons senti-
ments'!'

(c Tribune de Genève ».) E. G.

Un explorateur suisse
sur les rives du Putumayo

Faurel, bien découplé et de "figure agréable,
était plus plaisant que Bugneuxj court sur pattes,
rouge de poil et hargneux de mine. Ce, n'était
pas à ce . dernier qu'allaient les sourires.de
Suzon , le diirtanche, à la sortie de la messe.

Malgré la différence de taille, pour les, mus-
cles ils se yalaient; Et \.comn^e ,pugne,ux , .de
tempérament rageur; était garçon à faire deux
enjambées pour- chacune de; celles de Faùrèl,
on n'aurait su prbribsti^uer lequel dés .deux
se montrerait capable- .- d^;ï d}ç$ncer l'autre;
Eux-mêmes l'ignoraient;- sans, doute * et". ne
s'étaient mis sur les rangs <pé.pour .s'éprouver.

Ils allaient courir,;,en "sompie.pour les beaux
yeux de Suzon , puisqu'ils la .savaient, là, jus-
tement sous les tilleuls de la pla,çe où, tout à
l'heure, ils tourneraient. Le , désir de l'empor-
ter devant elle leur donnerait des ailes et quel
que dût être l'élan des ,autres ,coureurs, tout
l'intérêt de la course allait; résider dans leur
rivalité. Ce jour-là, particulièrement, une rage
les tenait l'un contre l'autre. „•.;

Pour Faurel . cela venait de la nouvelle
apprise : la demande faite, .et . le rival agréé
par les parents de Suzon. . .' .-.' .' . ' " . .

Mais Bugneux, qui n ignorait pas de quel
œil la j eune fille regardait l'autre, ne res-
sentait pas toute la joie qu'il aurait dû avoir.
Il se souvenait trop de* la réponse du père
Lagarde. , - '• ¦ ''' ¦ s ¦"¦'

— Bien sûr qu'on te veut pour gendre...
Mais à la condition que la fille dise : oui. A
toi de t'arranger. C'est elle qui fixera le jour
de votre noce. ' ,-', :

Se souvenant des regards- dédaigneux ou
hostiles que ne lui épargnait pas la j eune fille,
le prétendant sentait une colère jalouse l'en-
vahir, en surprenant les coups d'œil que Jean
Faurel ne cessait de lancer vers l'autre bout
de la rue., du côté de la^c^ oti'.s'apercevait

La vie f ribourgeoise
(De notre corresp.)

Il a fallu l'orage de dimanche soir pour me
tirer de ma torpeur estivale et me faire sou-
venir que j'avais des devoirs à remplir envers
vos lecteurs et mon canton.

Et cet orage a été sérieux. Rarement on' a
constaté une suite aussi ininterrompue d'éclairs
et de coups de tonnerre qui roulaient de mon-
tagne en montagne avec un bruit assourdis-
sant Les districts de la Gruyère et de la Ve-
vèyse, une partie du district de la Glane aussi,
ont . été particulièrement, touchés, mais à part
les incendies d'Echarlens et de Villaz-Saint-
Pierre; il n'y a pas dé notables dégâts à enre-
gistrer;...,.. .r ..¦. ' ........ .. 1 ' __¦ 2... '
••- Là saison --̂ avance puisque nous voici' à &
veille de la bénichon de partout, comme on ap-
pelle communément celle du mois de septem-
bre. A Estavayer, on monte déjà les baraques
forâmes depuis le début de la semaine, et l'on
s'y apprête à bien recevoir les hôtes neuchâte-
îois qui ont coutume de venir manger les . cu-
chaules, cuiquettes, beignets et autres spéciali-
tés du jour, sans oublier le verre de petit gris.

Au point de vue agricole, l'année n'a pas été
fameuse et l'état économique général s'en res-
sent. Il n'y a guère que les moissons qui ont
tenu les promesses si belles du printemps et
qui seront d'un bon rendement II n'y a pres-
que pas de fruits. Et lorsqu'on parcourt à cette
saison les plaines de la Broyé, tant fribourgeoi-
se que vaudoise, l'œil exercé reconnaît qu'il y
manque cette année quelque chose. Et ce quel-
que chose est la note verte et gaie qu'y mettait
la plante du tabac. Nous n'osons pas croire que
cette culture si intéressante, pénible, mais d'un
bon ' rendement va disparaître définitivement
dé la région pour le plaisir de quelques spécu-
lateurs.

Personne n'ignore que la qualité de nos ta-
bacs ne peut rivaliser avec celle des tabacs pro-
venant du Brésil ou des colonies hollandaises,
mais pendant bien des lustres les fabricants
s'en sont accommodés pour faire dés mélanges
ordinaires. Pourquoi tout à coup, aurait-il
perdu toutes ses qualités ?

Le complet et savoureux résumé que vous
a fait le Dr G. B. de la réunion de la Société
helvétique des sciences naturelles à Fribourg

nous
^ 

a fait comprendre que tout s'était bien
passé, que nous n'avons pas manqué à nos tra-
ditions d'hospitalité et que les congressistes
remporteront un bon souvenir des quelques
journées passées chez nous. Nous en sommes
fort heureux et pouvons dire à notre tour que
nous avons été charmés par la bienveillance
dont ont fait preuve nos hôtes à l'égard des
défauts inévitables dans l'organisation des ré-
ceptions et honorés du choix qu 'ils ont fait en
venant tenir leurs assises chez nous.

L'an dernier, l'année sainte avait amené en
Italie un gros contingent de pèlerins venant de
toutes les parties du monde. Nombre d'entre
eux, en allant en Italie, ou en en revenant pas-
saient par Fribourg. Nous n'avons pas eu cette
année ces visiteurs qui donnaient pour quel-
ques heures à la ville de Fribourg l'aspect
d'une' cité très cosmopolite. U y a bien actuel-
lement en Italie, des fêtes religieuses à Assise.
Des pèlerins suisses y sont allés, mais il J
manque le grand courant international

Dans une fête tout intime, M. Python vient
de fêter son 70me anniversaire de naissance et
le 40me anniversaire de. son entrée au gouver-
nement du canton de Fribourg. Que d'événe*
ments se sont passés depuis lors ? 

M. GEORGES PYTH ON.
Il y a 40 ans, M. Python était un esprit lu-

cide et un travailleur, ce qu'il est encore mal-
gré ses infirmités, mais Ù était surtout un hom-
me énergique, autoritaire, ce qui lui a valu
beaucoup d'adversaires. Simple et droit il u'a
pas toujours su voir et déjouer les intrigues
qui se tramaient autour de lui, et pendant qu'il
était_le maître de l'heure, nous avons vu bien
des affaires louches se combiner dans son en-
tourage, sans que son honneur en soit terni,
ni son nom entaché. Mais cela a nui à sa car-
rière politique qui eût pu être brillante.

La politique a de ces retours. Elle peut hisser
un homme au pavois, tout comme elle peut
aussi le faire tomber lourdement, avant qu'il
n'ait atteint le piédestal. Et en général ceux
qui tombent sont les hommes droits, simples,
naïfs pourrais-je dire, qui ne croient pas au
mal:parce qu'ils ne savent pas qu 'il existe.

Nos écoliers sont encore en vacances. Alors
que tous ceux des grandes.villes xomandes pâ-
lissent déjà- sur .leurs livres et -cahiers,,.les po-
ires-jpieuvéni 'encore 'hénéHcier- tfujj rand^air et
dés magnifiques ' journées ensbleiriëes* dont le
ciel veut bien nous gratifier maintenant à titre
rétrospectif. C'est à croire que les maîtres du
beau et du mauvais temps ont fait leur le sys-
tème des compensations tant en honneur chez
nous pendant la guerre.

Et nos écoliers en profitent n'en doutez pas.
Les baignades et les promenades, les joyeux
ébats; se font d'autant plus volontiers qu'on en
sent la fin approcher. La plage d'Estavayer a
vu son succès s'accroître et des quantités de
baigneurs y sont venus de tous côtés. La beau-
té de la plage est le principal attrait ; le con-
fort dés installations y est pour quelque' chose,
et la santé générale ne peut qu'y gagner. Que
veut-on demander de plus '?

une tache rose et bleue, qui était Suzon endi-
manchée. . ; •¦'¦;¦_ - •  ' _ '..

Il se campa sur la ligne de départ , défiant
des yeux son rival.

— Toi, je t'aurai ! Tu ne feras pas le mâlin
devant elle ! se promit-il. ,

Mais, sans . doute Jean Faurel se disait-il la
même chose.; :.•> ;  '• '- .: ¦."-'

Les battoirs dû commissaire firent retentir
Je signal:. Le groupe s'élança, Bugneux en tête.
Surpris par le troisième coup, Faurel avait
<iu . une "seconde d'hésitation, qui donna de
l'avance à l'autre, parti en bolide.

Les dents serrées, de toute sa vigueur et
de toute sa volonté, Bugneux courait et sa
vitesse était telle que Jean Faurel arrivait
tout juste à l'égaler, mais sans parvenir à
rattraper les trois mètres qui les séparaient.

Dans cet ordre, Bugneux le premier et Fau-
rel derrière; ils arrivèrent sur la place, droit
vers Suzon , qui se tenait sur la ligne- du
virage.. Vers elle, Bugneux ne put s'empêcher
de jeter un regard triomphant. Il pensait lire
du dépit dans les . yeux bleus. Stup éfait, il
reçut le sourire de la jeune fille , accompagné
d'un petit signe d'appel, net et décidé.

Suzon lui souriant!... Suzon l'appelant !... Il
hésita. Oh ! deux secondes à peine. Mais cela
s ' .TU à briser son élan. Et quand , ayant rendu
à la jeune fille son sourire, avec un geste qui
répondait : « Oui !..., à tout à l'heure!», U fit
demi-tour, pour revenir vers la ligne d'arri-
vée, il vit Faurel , en plein élan , le dépasser
irrésistiblement et prendre à son tour de
l'avance.

Bugneux était battu. Il s'en rendit compte
au- bout de quelques mètres et cessa nn effort
inutile. Se laissant dépasser par le reste du
peloton , il abandonna la lutte et revint  vers
la place. Suzon lui avait souri, -

Extrait de la Feuille officielle suisse k commerce
— Dans son assemblée générale du 13 juin 1926,

la Société suisse des droguistes, société coopérative
ayant son siège au Locle, a décidé sa liquidation ;
celle-ci étant terminée, sa raison est radiée.

— Il a été constitué à la Chaux-de-Fonds , sous
la raison sociale S. A, Immeuble Eue Jaquet-Droz
10 a, une société anonyme, ayant son siège à la
Chaux-do-Fonds. Cette société a pour but l'achat
dé l'immeuble Eue Jaquet-Droz 10 a, sa gérance et
ça vente. Le capital social est fixé à la somme de
10,000 francs, divisé cn 5 actions de 2000 francs cha-
cune", nominatives, entièrement libérées.

— , La raison Maurice Mans , fabrication d'horlo-
gerie, commission, exportation , à la Chaux-de-
Fonds, est radiée ensuite de renonciation du tittf
îaire. La publication concernant la radiation d'of-
fice ensuite de décès, effectuée par erreur et pu-
bliée, est ainsi annulée.
'— Le chef de la maison Charles Leuba , successeur
de Baldi et Leuba , à Couvet , est Charles-Auguste
Leuba, y domicilié. Fonderie artistique.¦ ¦—- Le chef de la maison Henri Jacot , successeur
de Colomb et Cie, à Fleurier, est Henri-Alfred Jacot
dès Combes, domicilié à Fleurier. Vins en gros.

-_ La société en nom collectif Baldi et Leuba , à
Couvet, est dissoute et sa liquidation terminée.
L'actif et le passif fcc-iU .cpr.s par la ma ison Charles
teuba.

Gomment on peut couper en sécurité
un fort courant électrique

Tout le monde sait ou peut constater que lors-
qu'on coupe un courant électrique, il se produit
une étincelle entre la partie fixe et la partie
mobile de l'interrupteur : étincelle à peine visi-
ble lorsqu'on éteint une ampoule, très nette
lorsqu'on arrête une dynamo dans un atelier.
Lorsque les machines commandées sont un peu
puissantes, ce n'est plus une étincelle qui jaillit,
c'est un véritable arc électrique qui se forme, et
qu'il faut souffler pour le détruire instantané-
ment sinon, on risque la destruction de l'inter-
rupteur et parfois du matériel voisin, sans comp-
ter les cas d'incendie.

Aux. gros générateurs, moteurs ou transforma-
teurs qu'on emploie actuellement dans les gran-
des installations électriques, il a fallu adjoindre
d'énormes coupe-circuits, plongés dans des quin-

taux d'huile isolante et-formant des masses im-
posantes. Et encore n'est-on pas toujours à 1 _-
bri d'incidents et'même d'accidents.

Une expérience intéressante vient d'être faite
à ce sujet, par M. R.-W. Sorenseur, professeur à
l'institut de technologie à Pasedena (Califor-
nie). Il a utilisé un coupe-circuit' de faibles di-
mensions enfermé dans un ballon de verre, en-
tièrement vidé d'air, vidé au point que la pres-
sion était à peine, assure-t-on, du milliardième
de la pression atmosphérique. L'opérateur a pu
couper ainsi, instantanément et sans production
de bruit, aussi aisément qu'on coupe du papier
avec une paire de ciseaux, l'énorme courant de
1000 ampères sous la tension de 43,000 volts.
On aura une idée de la puissance de ce courant
en remarquant que s'il provenait d'une machine
unique, cette machine serait de plue de 50,000
chevaux. ' •

Elle souriait encore. Mais son sourire avait
changé d'expression : il raillait:

— C'était donc pour vous moquer que vous
m'appeliez ? balbutia Bugneux , déconfit et tor-
turé de ja lousie.

Le rire de la jeun e fille éclata , pur et
cruel.

— Je voulais que Jean gagne ! riposta-t-
e_ Iè . Mais ' il y a une " autre :coû_ së , dû vous
feriez aussi sagement d'abandonner Joseph
Bugneux.

Je l'ai dit à mon père : puisque c'est moi la
timbale, c'est bien le moins que je choisisse
le vainqueur... Et j'ai choisi : ce . n'est pas
vous.

H.-J. MAGOG.

Industriels !
Commerçants !

- pour tous vos
travaux d'impression

OATALOGUE S , PROSPECTUS
TETES DE LETTRES ¦-.

FACTURES
' - ¦• adressez-vous à -̂ -r "

l'IMPRliEiE CENTRALE S. A,
<3, rue du .Concert ¦-' Téléphone 203
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CINÉMA DE COLOMBIER I
Vendredi 10, Samedi 11, Dimanche 12 septembre I

UN PROGRAMME GRANDIOSE S

avec RUDOLF» H VALENTINO
Un drame puissant, âpre, exaspéré, avec la fatale NITA NALDÏ

LE SOLDAT SUISSE
Documentaire très intéressant. Vues inédites et sensationnelles de l'activité en
campagne de l'armée suisse, le tir à balles de l'artillerie de campagne, les lourds

obusiers, le passage d'obstacles très difficiles, etc.

t /^v_ Souliers à brides gris _ , 12.80 <
; l_ j \  Souliers à brides, ]

\ \*Z )̂ Souliers fantaisie vernis, 16.80 19.80 j

: GRANDE CORDONNERIE J. KURTH \
. NEUCHATEL — RUE DU SEYON 3, PLACE DU MARCHÉ ,
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£ * 1 En 7 actrs UN IMMENSE SUCCÈS ! ]Rn 7 actes &|fcj

AJ*^ d'après fo roman de l'Ahhé Prévost, roman prodigieusement aimé et connu qui devait forcément tenter un metteur *^"^B
¦¦KÊH ¦en «.eue et faire ' revivre sur l'écran la touchante histoire de Manon et de Des Grieux. _w=S_I¦ H&,§ ' . laterprétation - de tout premier ordre. De très belles scènes comme celles dm cloître et toute la dernière partie B
I B» contiennent un desrré d'émotion intense. , 'SH
§|p|3 . • Le rôle de Manon , Lescaut , a été confié à Lya de Putti dont la réelle beauté est encore rehaussée par un rôle t$JpK
__P r̂ 

qi" ___ Ta à m«rveille. KM

m Fix et Fax et la main noire ||| Pathé - journal H
. BPH 2 actes de fou-rire . § les grandes actualités H

WMÊ Dès *** ** m _-ft _p *È» m *£» C3_ poignant drame de cirque, foire et E|_9
P̂ J vendredi: V _  ̂JE» JL -Ci i JE- K  ̂ music-hall H 9

EXTRAIT DU PROSPECTUS

Usines Electriques de la Lonza

r Hypothèque de fr. 25.000.000 de 192B
remboursables en 15 ans par voie de tirages au sort

semestriels à partir du 31 mars 1932

En vue _a remboursement ou de la converslott-_e tfemprun. 5 % 'ië 1908, tnû va Ôfee 'dënôiioS au rembourse-^ J
ment pour le 30 juin 1927 (montant encore en ciicuïatton fr. 7,185,000) :ét de Tèmpïriflt dé fr. 6,000,600 5 % de 1917 a
échéant le I e* avril 1927, et pour obtenir les fonds- nécessaires au développement de_ ' ttstâllations et dès affaires de '-'
la Société, le conseil d'administration des .Usines Electriques de la Lonza a décidé, :dans sa séance du là juillet. 1926, 3
d'émettre un nouvel -"• ' •:'; *¦ :. ;::: -•-••-..;•¦-". ' .:¦.. w: •. ";.; '..' ; ' '' -. ;- . - .

Emprant 5V 2 °/0 1" Hypothèque de id*Wm moiilànt nominal de ^idont fr. 7,000,000 restent provisoirement à la souche, . . ¦% . ''¦• ' . :. '. - r. i: -V '-'•' •.-, • •.'
Les modalités du nouvel emprunt sont les suivantes ï .*-• 'i-s-ç-W- ..-. .\

ï. L'emprunt est divisé en 25,000 obligations au porteur,,de fr. 1000 nom; chacune, numérotées 'de 1 à 25,000, portant .
, intérêt à raison de 5V- % l'an et pourvues de coupons au 31 mars et' .au 30 septembre. Le premier coupon viend-a ;

à échéance le 31 mars 1927. '
2. Le remboursement de l'emprunt au ,pair aura lieu au plus tard le 30 septembre 1946. H est prévu 30 tirages au •

sort semestriels, du 31 mars 1932 au 30 septembre 1946. Le 28 février et le 31. août de chaque" année,' et pouf la _ .
première fois le 28 février 1932, le nombre d'obligations déterminé par le: plan d'amortissement imprimé sur les •¦
titres sera tiré au sort Le remboursement aura Êeu un mois après le tirage.

A partir du 30 septembre 1936, la Société aura le droit de rembourser au pair le montant total des titres encore ;
en circulation, à chaque échéance de coupons, sous préavis de 3 mois. Le remboursement total' de l'emprunt pourra
donc être effectué au plus tôt le 31 mars 1937. . .. _

Les intérêts des titres appelés au remboursement cesseront de courir dès la date fixée pour leur-remboursement, _
et ces titres devront être présentés à l'encaissement pourvus de tous leurs coupons non encore échus, faute de quoi ...
le montant des coupons ind iquants sera déduit du capital à rembourser.

3, L'emprunt est garanti en capital, intérêts et tous autres légitimes accessoires, par une hypothèque en premier rang
sur tous les immeubles dont la société est propriétaire sur le territoire des communes de Vîègé, Stalden, Gampel'*, et Steg, avec toutes leurs installations actuelles ou futures, soit les fabriques et usines hydrauliques^ les installations :

i électriques et autres avec leurs accessoires, y compris les machines et le mobilier servant à leur exploitation. Eu :;
outre, toutes les concessions hydrauliques acquises actuellement par la société pour l'exploitation de ces, installa- ::

! tlons sont également données en gage en 1er rang pour garantir le dit emprunt
i La Société Anonyme Fiduciaire Suisse, ayant son siège à' Bâle,: est désignée comme représentante des ebliga- '•••-, fetires, d'une part, et de la société débitrice, d'autre part, en vertu de l'art 875 § 1 du Code civil suisse. En qualité

t ; de mandataire des porteurs d'obligations, elle doit les représenter pour l'établissement du titre de gage, conserver
1 celui-ci au nom des porteurs présents ou futurs des obligations, prendre en tout temps pour leur compte toutes

mesures conservatoires, et faire les démarches judiciaires qui lui paraîtraient nécessaires ou utiles pour l'exercice :
et la sauvegarde du droit de gage ainsi que pouf la réalisation éventuelle du gage. En particulier, la Société Ano-
nyme Fiduciaire Suisse a le droit et l'obligation de requérir la radiation totale de l'inscription de: l'hypothèque
après remboursement intégral et annulation de toutes les obligations de l'emprunt, ou après consignation du mon- :
toit des obligations non remboursées. La Société Anonyme Fiduciaire Suisse a enfin: 1e droit de- libérer certaines ¦•:
parties du gage, en tout ou en partie, si elle estime que là garantie de l'emprunt n'en est pas sensiblement dimi-
nuée. Toutefois la Société Anonyme Fiduciaire Suisse n'assume aucune responsabilité visià-vis des obligataires .dans- .
ce dernier cas. Aucune libération de gage n'est permise ensuite de diminutions de la dette conformément au plan
d'amortissement . . . . . , ' -¦' L ; . ,: .i.

Le simple fait d'acquérir des obligations de cet emprunt impliqua pour les porteurs des titres l'acceptation et
la confirmation de la Société Anonyme Fiduciaire1 Suisse dans saT qualité de gérantei du gage, et des fonctions men-1 tionnées ci-dessus. ¦ :- ' ' . - -r. -;•¦••/¦* - £*&'¦•¦'¦> ^'¦--¦~-~ ----. ¦¦¦¦ ' _ ¦¦- - •/_ - ;C_- "; •¦ -tr.'-ii '7 _ w'v"' :._ .f' ,_ . '¦>'.

i Les coupons échus et les obligations remboursables, sont payables sans frais pour; lés porteurs, mais sous Séduw
\,' Hon de l'impôt fédéral sur les coupons : "". " 7'̂ .. 777" 7'- ' '7 7. TT?!-'...̂ */ V'- ê''-' '---- -- ' -'-*"* .V.̂ ï.' .-tÀ.. .<f - ï<£R

' aux sièges, succursales et agences suisses de la J- ' .. '"'- '. ".'. 77T\'. '
Société de Banque Suisse . ' !. i '

, aux comptoirs de la Banque Fédérale S. À.J ^j ' \ ^à la Société Anonyme Leu & Cie, Zurich ; ' 7.' .\ • ' "
chez Messieurs Ehinger & Cie, Bâle. "':.7'ï

5, Les publications de la Société relatives à l'emprunt, ainsi que toutes celles ïe Ta Société Anonyme Fi'dueïaïiiei
Suisse en sa qualité de gérante du gage, seront insérées dans la < Feuille officielle suisse du Commerce > et dans
un journal de Bâle, de Genève et de Zurich, Chaque obligataire sera censé avoir été informé régulièrement par les
publications faites de cette façon. .

S, La Société fera demander l'admission cle l'emprunt à la cote des Bourses de Bâle, de Genève et de Zurich et s'en-
gage à la maintenir tant que l'emprunt n'aura pas été complètement remboursé,

L_ BALE, le 8 septembre 1926j . . ___ .-!
I Usines Electriques cle la I_oiiza.

' \ . II . '" * ' ., ' 7_ >i . ;
. . . . . . .  • S*.- . ¦

P Ee consorïïum des banques soussignées a pris ferme un montant 3e T T1 .
ir. 18.000.000 de l'emprunt 5 '/» % lre Hypothèque de ir. 25.000.000 de 1926

des Usines Electriques de la Lonza
Honà le solde, de fr. 7,000,000, reste provisoirement attaché à la souche, et offre ce montant de

ir. 18.000.000
(en souscription publique "' "] '

du 9 an 17 septembre 1936 inclusivement
aux conditions suivantes! ' ~

A. Conversion
Les porteurs des ob!Hgations •""  ̂

- .'.:

5 °/0 Usines Electriques de la Lonza de ir. 9.000.000 de 1908 ;
(montant encore en circulation fr. 7,185,000) ;.

ijui seront prochainement appelées au remboursement pour le 30 juin 1927, ainsi que les porteurs des obligations -

S °/0 Usines Electriques de la Lonza de ir. 6.000.000 de IMl  ¦ , ï
remboursables le 1er avril 1927, ont la faculté de convertir leurs titrés en obligations du nouvel emprunt " :; J 5

La conversion aura lieu au cours de 100 %, valeur 30 septembre 1926 pour les nouveaux titres. ., .." • ¦'*;? f" ?
Les porteurs d'obligations des deux emprunts précités; qui désirent accepter l'offre de conversion, sont ittvïfés -

à annoncer leurs titres, en utilisant un formulaire spécial, jusqu'au 17 septembre 1926 au plus tard à l'un des domi- s
ciles indiqués plus bas. Les numéros des titres àconvertir seront à mdiquer par ordre arithmétique sur ce fonnulaire ĵLes obligations de l'emprunt 5 % de 1908 devront être pourvues de leurs coupons au 31 décembre 1926 et L
suivants. Il sera bonifié au porteur pour chaque titre de fr. 1000 nom. l'intérêt dé 5% du 30 juin au 30 sejp- .J '
ïembre 1926 , ,  k M v » . - - » » - - «  « > •  ï V ' i i ""» V • Fr.' .12_50}L;
moins l'impôt fédéral sur les coupons de 2 % i , ¦ . . , ' ¦ i a ¦ • ¦ i i ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ i i i ___i__^ f!-
En espèces soit net Fr. i_.25 ;

Les obligations de l'emprunt 5 % de 1917 doivent être livrées avec coupons au 1er avril 1927. '"'"[
Les déposants recevront, en échange de leurs titres à convertir, des certificats provisoires, qui seront échangés -

plus tard contre les titres définitifs du nouvel emprunt Le timbre fédéral sur titrés est à la charge de la Société.
___-• Conscription contre espèces

Sur le montant restant de fr. 4,815,000 ainsi que sur les titres du nouvel emprunt S1/- 1*.- qui ne seraient pas -
absorbés par les demandes de conversion, des souscriptions contre espèces seront acceptées dans le même' délai. .; .

Les souscriptions devront être faites au moyen d'un formulaire spécial à l'un des domiciles désignés ci-après, ¦-
dans le délai prévu ci-dessus. . .

Le prix de souscription est de 100 %, moins ou plus les intérêts intercalaires au 30 septembre 1926, suivant que
la libération aura lieu avant ou après cette date.

Les souscripteurs seront informés par lettre du résultat de la répartition aussitôt que possible après la clôture .
de la souscription. '"

Dans le cas où les souscriptions dépasseraient le montant disponible, lés domiciles de souscription-auraient-le
droit de procéder à une réduction proportionnelle.

La libération des titres attribués devra être effectuée du 21 septembre jusqu'au 30 octobre 1926 au plus tard.
Au moment de la libération des titres, les souscripteurs recevront des certificats provisoires, qui seront échan- -

gês plus tard contre les obligations définitives de l'emprunt
Le timbre fédéral sur titres est à la charge de la société. .. : 1
BALE et ZURICH, le 8 septembre 1926. k»Société de .Banque Suisse

Banque Fédérale S. A.
Société Anonyme I>u et Cie
Ehinger & Cie

Les souscriptions sont reçues sans frais chez toutes, les banques et maisons d_ banque qui figurent sur I-
Erpspectus comme domiciles de souscription,

ïy?,-::C^E S'TT::
.ft t'veliiùgs que notre Bteiie' est appréciée. Demandez nos prix ainsi
" .4ue-' nos. échantillons de .crins, l'aine®, plnmes.v édredons. coutils¦inatèdas croisé,' sâroehettes.' — Références à- disposition. — Garnis-
sage de meuhlei. «n tous genres, remontâmes de matelas et sonu
mlearsT^r du .persomn*! qiualiflé; désinfection de meubles et literie

. par _ uii procédé sans odeur. — Seule maison instaJJée pour ce genre
- de-travail.- — Srir deinanida:on so. réiid à ' domicàle avec éohantil.
. loué. — DeviB gratis .

AMEUBLEMBHTS GUILLOB
ÉCLUSE 23 - TÉLÉPHONE 5.58

... '̂  . . . , _ Maison do oomifiianioe fondée, en 1895 ¦ ' "'
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POMMES DE TERRE I
lre qualité m

sont livrable par camion, ©n quantité, depuis .10QQ I
kilos, franco domicile, au prix du jour< M

E. KuFFER-BLANK, Anet I
Produits agricoles , . i . &i.çi ^rij !ti Téléphone No 82 O
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CAFES ROTIS 
— Zimmermann S. A.
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ïVost aperçu due la force de traction était limitée par lo patinage.
- Par Fadaptiom en quelques minutes seulement de la nouvelle
" chaîne, à crampons (brevetée Turiiï), le.:tracteuir donne son ma si.

mum d'adhérence, -car la terre ne colle plus aux roues.
1 J_F* La transformation complète se fait dans mes ateliers i
iilfred TOKIN. co-strncteur. Goumoëns-la-Ville.

Machines agricoles. — Vente de tracteurs. — Révision. >
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| Réargenture |
'M Exigez de vos fournisseurs qu'ils L

I fassent réargenter vos couverts, f
M plats, pièces d'orfèvrerie, de TOUTE p
1 PROVENANCE, par 

^
f l'Orfèvrerie Christofle S. A., à Peseux L

:M Réparations et remise à neuf exécutées aux |
. Jk .. meilleurs prix, avec apposition du poinçon de garantie- ||

Des meubles de qualité
à des prix

très avantageux
Voici le désir que vous pouvez immédiatement

réaliser grâce à nos

grandes facilités de payement
20 à 30 mois de crédit

Superbe chambre moderne
fout bois dur, richement sculptée

1 lit de milieu 130 cm. de large ; KM g& n O***1 table de nuit dessus marbre ; . I . *m *9 M E_
1 armoire à glace, à 3 portes, f n  p X M * ggrand modèle, 150 cm. de large ; j | g l i a  H Ei coiffeuse duchesse, % dessus | | g \Jl fl %»J,. glace, grande psyché mobile ; ...
ÎVIÔnçi fe chambre à deux lits . ,. Fr. 960.—
| PAYABLE 4P FRANCS PAR MOIS ]

Llvralsion. franco çlahé tout le canton
Les plus grandes facilités de payement

A la Samaritaine
fondée -1888

Place RIponne LAUSANNE
B-_f" Pour tous , renseignements prière d'écrire à

FERNAND BLOCH. Hôtel du Lac, à Neuchâtel.

I. J? '¦ ' •'
¦' ¦ ' DÉTRUIT .|t"̂

1 Mouches . Moustiques ̂ ^%i Punaises.Mites I- ^^&

JH ^^ Seul importateur pour la Suisse^* .* _ '#Pfe j
i|j "BARBEZAT & C» . FLEURIER (Ç_ Nenfcbfittj ) !
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DE MARCHANDISES DE BONNE f4-ffiJ__a_. j&j£ __$I$-W ^8_P  ̂ MENT - PRIX GARANTIS JUS- PSQU A L I T É  A P R I X  U N I F I É S  QU'A L'ÉPUISEMENT DU STOCK ÏM

-g-̂  j . 1 assiette à dessert, porcelaine, 1 ramassoiro : ~""'' ' ' 1 sucrier et W ^ 1 curette en îer HHa^^m 
ra? avec 

festons , filet or —.95 vernie —.95 ' "̂  1 confiturier 1.45 étamé, 85 cm. 1.45 WÊËÈ
9 m*W 4\m*V 1 saladier porcelaine, 12 coupe-pâte, 1 vase à fleurs, 1 louche \wÊL\Ml décoré —.95 le carton —.95 flûte, 35 cm. 1.45 en aluminium 1.45 wgjm

§if||É ^ gobelets à vin, coniques 1 saladier blanc, 1 cuvette en 1 coupe % panier à services Wmi\mÈm ou forme tonneau —.05 porcelaine —.95 fer-blanc, 33 cm. —.95 à fruits 1.45 en métal, 3 compartiments 1.45 WÊm
EÊÊÊ '1 gobelets 1 tasse à 1 service à salade 2 bouteilles à vin , 1 râpe à fromage, 1 râpe à pommes PtEa

à talon uni —.95 filet or —.95 galalith —.95 % et 1 litre 1.45 de terre, double, et 1 râpe à muscade 1.45 W%M
graËfj 3 gobelets à liqueur-, 2 tasses à mocca, 1 boîte à oignons 1 bol et 1 assiette 1 glace à poser, avec cadre \WmmgWË Pied rocher —.95 décorées —95 ou & torchons, décorée —95 décorés, faïence 1.45 nickelé, 22/15 1.45 ||i| ï
fj ||&! 6 gobelets à liqueur, 1 assiette creuse 1 panier à pain , ovale, 1 tasse avec sous-tasse, 1 passoire universelle Ç< _1
IIIII à côte —95 ou plate, festonnée —.95 * verni , joli décor —.95 décorées, faïence 1.45 18 cm. 1.45 $ïMÈ
f WM - chopes à bière, 2 assiettes à dessert, 4 torchons 1 saladier rond, 1 seau p|jfl
¦llll coniques —.95 

 ̂
festonnées —.95 en cuivre —.95 intérieur 21 cm. 1.45 à biscuits 1.45 |||3

f  . 2 verres à pied à vin, 6 porte-habits 1 cuiller à 1 grand vase 1 service felÉi
p WÈ façon Lucerne uni —.95 doubles —.95 confiture , dorée —.95 de nuit 1.45 fumeur 1.45 M$*m

fÊïïÈm 1 carafe do toilette 10 porte-habits 1 cuiller à soupe ou 1 casserole terre, 1 cendrier en W**Ê,
WgsM avec 1 verre —.95 simples —.95 j  fourchette en alpacca —.95 à cuire 1.45 métal nickelé 1-45 'Ë||| l

; 4 bouteilles à lait 1 marteau à viande ot 1 réchaud 1 pot en grès, 1 coupe WÊÊ
pour bébés —.95 1 pilon à pommes de terre —.95 à alcool —95 3 litres 1.45 lyonnaise, 24 cm. 1.45 «jÉfi

lg§£|§ 2 bouteilles à vin, 1 dévidoire 3 couteaux de table , 2 assiettes décorées, 1 casserole creuse, | Wk

1

2/10 —.95 —.95 lame française —.95 pour enfants 1.45 acier poli, 24 cm. 1.45 r. 'li
1 bouteille à vin, 1 cuvette wÉÊk

1 vase à fleurs, i , , 
^_^«_- """V 1 ramassoire

flûte 30 cm. —.95 „.___—"""""̂  . \ en émail 1.45 ®mM
1 compotier . . **—~~~~~~  ̂

, ctS^^0^t f40-»s \ 
-_-__——___- 

lIPll

grande forme -.95 ^- 
"""̂

s ^ î̂^^U ^
%'°  ̂

tk. \ 
^**' à Ŵ *W  MM

1 sucrier, 
-.-_----.----.--.. A 

^
»0 

^O^f^u^ ^li_3_ ô* \ 1 coupe à fruits , |j ||
verre moulé -95 J-» * jjs o'̂ g UN 

«Sll̂ S^I^--  ̂ \ ^  ̂  ̂ PS
1 presse à citron , 1 salière " 

\ V^T__ W\^G^ iS-âiO ^S|!0- T
^" 

.*»_ #& I& \ 1 serTice ErS
ot 1 sel et poivre -.95 \ N0  ̂ „*!&.«_% O^--^^ _-_* _fe_^_âS !5. \ à liqueurs 1.95 || g

1 coupe \ wlv&2_J->--:— ApfHïl 1®B_!_--̂ - 1(S TPè| \ 1 fromagere, mm
à fruits -.95 \ S^^^^S^fS^ ^C^^̂ ^Ol-T^fU 

ue 
\ 

verre de Walz moulé 1.95 MM
i \ _.« _^ trtWftK-K ^-ïé^-----*^  ̂ GO*4'-'! vOu \ ' ÉPsi4 bols sur pied , blancs, \ f f A9 %&WW™ . "~""̂  c. D&jf cr ts.T ° -«.«*•«-• \ 1 caraie à vin, W_m

faïence -.95 \ 
pP»_>  ̂ ltS  ̂ £t^N 

C0*-FT » forme boule, filet mat 1.95 gjf|_-.. . \ ——^  ̂ UfcTS lC- p6H ¦0 _ «-tiîi _—•**"**' "' ^_»2 bols sur pied , \ rttr S ^cj l NO0«._ C.. *_«-^°  _--—-**̂ *̂  1 vase à fleur s, |3ft|
décorés, faïence -95 \ ^^&J%*k *̂ -̂ ^

^^^~~-~̂  flûte , 45 cm., 1.95 
|||

2 tasses décorées, 
" ' 

\ TI êNO^6"
^- -^Q*̂ 

^
tt0, *~'-* 1 saladier mM

faïence —95 \ V 
<%¦&&&'" 

_ *̂-*-~" allant an four 1.95 - , 
||j |

1 tasse décorée \ ^-r-—-*̂ ^^° 1 Plat ovale> ao ^Ppour enfants —95 . —-"-" allant au four, 28 cm. 1.95 K-||

1 assiette décorée . ' 1 Pot en gr*5' Wm
pour enfants -.95 4 htres 1.95 fe||

3 assiettes creuses, 6 cuillers en bois , 1 bougeoir fer verni 1 pot à lait en terre , 1 Pot a lait ^ff
à rebord, faïence -.95 assorties -.95 et 3 bougies -.95 3 litres 1.45 décore, 1 % litre i.9o |||

3 assiettes plates , 1 planche 1 panier h 2 tasses avec sous-tasses. 1 ramasse-miettes ||||
faïence —.95 à couper —.95 sucre, doré —.95 porcelaine décorée 1.45 avec brosse 1.95 Em

3 assiettes à dessert, 1 séchoir pour linges, 1 glace de cuisine, 1. pot à lait décoré, 1 sucrier verre s&ïîj
faïence -.95 avec 3 bras -.95 cadre blanc ou brun -.95 porcelaine 1.45 taille forme panier 1.95 

|̂
WSË 3 assiettes, forme calotte, 1 porte-garde-robe, 1 corde à lessive . . . .  1 panier à pain , rond , 1 étagère de boîtes à épiées , K &j s
<Sm ' faïence -.95 2 crochets -.95 15 mètres -.95 ajouré , porcelaine 1-45 yerme> décorée 1.95 

j |p
¦Mi 1 bol carmélite 1 planche 2 manches 1 assiette creuse ou plate, ! miellier, . . . .  , „^ WM
Mm --05 à hacher —95 à balai —95 filet or avec festons 1.45 cadre nickel9_  ̂

M

§pw_f| 1 pot de grès 1 plumeau 1 casserole en terre, 2 assiettes à dessert, 1 boîte à • _ « _ > _ UNiiiii de 2 litres -.95 avec manche -.95 pour fondue -.95 décorées 1.45 cirage l.OS ||y»

PU 1 pot à lait 5 cuillers ou zssssssssssssssŝ ^ssss^ssssssssss 1 m ba
_

c t piateau , bord nickelé , ^M
|i$I on terre, 2 litres —95 5 fourchettes en aluminium —95 ^g 

jj  pffl de 
pieds 1.45 fond couleur , rond 1.9.> ||j|

Kil faïence —95 en aluminium —95 mW^W ^sW ', ' '. . '. '. à provisions 1-45 _..<?t__g_âtea"X 1,9;ï 
1̂ ^

^^S 1 cendrier, porcelaine, 6 cuillers à dessert 1 carafe à eau, 1 planche à découper , 1 coupe lyonnaise , K|||
|gi|S fantaisie —95 en aluminium —.95 avec bouchon 1.45 ronde, 24 cm. 1.45 .,.„ , m' P^Pl
j fpsf 1 crémier, forme vache, 3 couteaux 1 carafe de toilette 1 dos de lavabo 1 casse acier §É$j!jl
|p| l porcelaine —95 de cuisine —95 on couleur 1.45 en toile cirée 1.45 poli , creuse 1-95 |||lg
pS 1 ménage à 1 fouet à crème, 2 verres 1 bras 1 cuvette en ,. |
B  ̂ 3 compartiments -.95 à roue —.95 à café 1.45 à repasser 1-45 _i___

=
____m____________ E!_i 

email> 32 cm- 1,9a |;Û.V1

^^, 6 coquetiers porcelaine , 1 passoire à thé, treillis, 1 passoire 2 verres 1 couteau 1 réveil , fabrication suisse, _ Wîm
WÈÊ à filot or ~ 'im fer-blanc et 1 râpe à muscade —.95 à sirop 1.45 militaire 1.45 ayoc sonnerie 1-95 M§M
«̂1 1 tasse à thé , porcelaine, 1 boîte à café ou à 3 bouteilles 1 plateau rond , !.. f 2- de _P"'cette8 à ressort 1.95 ËÉÊ

WM décorée -.95 sucre , vernie , décorée —95 à vi n . 3 iléc. H-> nickel.- , 35 mi. l-*r > 
îTrôsseThs^T brôsT ' d ' - t 

'" Ï 'W*
I^Ë 1 tasse à café, porcelaine , 1 boîte aux lettres , 1 compotier 1 panier h pain , ter, 1 bro_ .se à cirer et 1 brosse ||| |
ïf iÊm torsée, décorée —.95 fer , vernie, —.95 ' 20 cm. 1.45 ovale, décoré l- 1» a reluire, la garniture 1.9» y. ,?
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L'entrée de l 'Allemagne
dans la, S. d. N,

Nous empruntons au « Journal de Genève »
les détails suivants sur la partie de la séance
de mercredi qui a précédé le vote d'admission.

Un lumineux rapport de
M. Motta

C'est à la Suisse, par la voix éloquente de
son premier délégué, M. Motta , que revient
l'honneur d'ouvrir la série des grands discours
sur les problèmes inscrits à l'ordre du j our de
la septième Assemblée. Et il faut reconnaître
d'emblée que M. Motta s'est acquitté de cette
lourd* tâche avec un très viî succès et une
clarté de dialectique remarquable.

La première question examinée mercredi
matin n'était autre que le problème sensation-
nel, virtuellement déjà résolu sans doute, mais
qu'il fallait néanmoins revoir à la grande lu-
mière de l'Assemblée, celui de l'entrée de l'Al-
lemagne dans la Société des nations.

M. Motta annonce d'abord qu'il divisera son
exposé en deux parties : les questions de pro-
cédure et les questions de fond. Il insistera
très spécialement sur l'emploi d'une procédure
rapide, sinon immédiate, celle-ci étant comman-
dée par les circonstances urgentes et sans ren-
voi préalable à une commission. La modalité
prévoyant le vote par l'Assemblée à une majo-
rité des deux tiers, suivant l'article 14, para-
graphe 2, du pacte, ne diminue, du reste, en
ri«n la liberté de ladite Assemblée.

Le problème à résoudre se subdivise en trois
objets : Admission de l'Allemagne dans la So-
ciété des nations. Attribution à l'Allemagne
d'un siège permanent et ratification de cette
attribution par une décision unanime. Porter de
six à neuf le nombre des sièges non perma-
nents. Les deux premières questions, on le sait,
ne peuvent être séparées et seules les circons-
tances, en mars, empêchèrent l'achèvement de
cette tâche.

Quant aux deux points prévoyant l'attribu-
tion d'un siège permanent à l'Allemagne et
l'augmentation de sièges non permanents, ils
sont connexes. Cette dernière question i\ son
tour se divise en deux parties parfaitement
distinctes : d'une part, l'augmentation elle-mê-
me, et, d'autre part, l'élection des membres à
eeg sièges par l'Assemblée.

Passant à des observations sur les questions
4e fond, M. Motta déclare que l'admission de
l'Allemagne a toujours été pour lui un intérêt
vital pour la Société des nations.

< Lorsque r Allemagne sera reçue membre
de notre Assemblée, déclare avec force l'ora-
teur, un vœu, le plus cher du peuple suisse,
sera réalisé et ma patrie s'en réjouira. Cette
attribution s'est imposée à l'opinion publique
aveo la puissance d'une vérité élémentaire. >

Revenant à la question des sièges permanents
du Conseil, M Motta estime que cette attribu-
tion de droit aux grandes puissances n'est pas
liquidée et que la discussion est toujours ou-
verte.

< Les raisons pour et les raisons contre tien-
nent dans la balance, dit M. Motta. Je ne suis
pas assez dénué du sentiment des réalités po-
litiques pour ne pas voir clairement la valeur
des arguments en présence. Mais il est clair que
ai l'on donne aux grandes puissances des siè-
ges permanents, l'Allemagne étant indiscutable-
ment une grande puissance a donc droit à en-
trer dans la Société des nations avec un siège
permanent. >
, Pour ce qui est de l'augmentation des mem-
bres non permanents, M. Motta estime qu'un
des dangers de cette augmentation est que le
Conseil, trop nombreux, supplante peu à peu
l'Assemblée et risque de se trouver gêné daus
le jeu de l'unanimité. M. Motta invité l'Assem-
blée à ne jamais se départir de ses droits. Mais,
d'autre part, la principale raison qui milite en
faveur de l'augmentation est qu'il faut tenir à
l'avenir un compte plus équitable des intérêts
des continents : l'Amérique latine, par exem-
ple, qui n'a pas de sièges permanents, doit avoir
droit, dans l'esprit du Conseil, à trois sièges
non permanents.

Une autre raison aussi, c'est que l'Assemblée,
qui votait chaque année des recommandations
tendant à tenir compte des grandes divisions
géographiques, était dans l'impossibilité de fai-
re droit à ces revendications.

De plus, le roulement des sièges sera assou-
pli par les exceptions à la non rééligibilité.

Enfin, la raison décisive, c'est qu'il fallait
dénouer la crise et, pour ce faire, offrir ses sa-
crifices sur l'autel de l'avenir. < Primum vivere,
delnde philosophari >.

< Ce jour, dit M. Motta, sera un jour histori-
que, il sera celui de la réconciliation dans la
justice. L'œuvre de Locarno sera enfin assurée
dans son existence et dans son efficacité. >

L'exposé de M. Motta est longuement et cha-
leureusement applaud}.

Des réserves
M. Loudon (Pays-Bas) est salué, lui aussi,

par de longs applaudissements.
Il constate que rien ne s'oppose à l'entrée

de l'Allemagne, ni à l'octroi d'un siège perma-
nent. Mais c'est une erreur de lier la question
de l'octroi de ce siège à l'augmentation des
sièges non permanents, procédure qui force la
main de l'Assemblée, laquelle a le droit et le
devoir de manifester son profond désappoin-
tement.

Le maintien de l'équilibre entre l'Assem-
blée et le Conseil est en danger. La délégation
néerlandaise votera en faveur de l'augmenta-
tion par espri t de conciliation, mais elle main-
tient toutes ses objections antérieures à l'élar-
gissement du Conseil. Ce n 'est là, pour elle,
qu'un pis-aller , mais elle se réjouit qu'en ce
jour l'universalité de la S. d. N. aura fait un
grand pas en avant .

M. Nansen (Norvège) est heureux que l'Al-
lemagne occupe bientôt une place dans la So-
ciété et loue l'œuvre de la commission spé-
ciale qui a étudié la réforme du Conseil. Tou-
tefois, il a les craintes les plus sérieuses en
ce qui concerne certaines parties des proposi-
tions du bureau.

M. Nansen se plaint des entorses qu 'on a
faites au pacte ces derniers temps. Il regrette
vivehient qu 'on ait lié la question de l'octroi
d'un siège permanent à l'Allemagne à celle de
Vaugmentation des sièges non permanents. Il
insiste très vivement sur le fait que quinze
membres de l'Assemblée seulement ont pu ju s-
qu 'ici exprimer leur opinion ; les quarante au-
tres ne peuvent le faire que dès ce matin .

M. Nansen n 'entend pas d'ailleurs faire de

l'opposition, mais élever une protestation so-
lennelle contre toute procédure anticoostitu-
tionnelle.

M, Lôfgren, ministre des affaires étrangères
de Suède, prend ensuite la parole et comme
son collègue, il proteste contre le système de
procédure immédiate préconisé par le bureau.
On peut diviser les questions, et les lier comme
on l'a fait est une surprise pour l'Assemblée.
Néanmoins, afin de ne pas créer de nouvelle-
difficultés, la Suède accepte la proposition,
mais exprime le ferme espoir que cette déro-
gation au droit constitutionnel de la Société
des nations ne créera pas de précédent.

Commentaires f rançais
Le . Temps > consacre à l'événement de mer-

credi un long éditorial dont voici quelques pas-
sages :

Parce que l'Allemagne est admise aujour»
d'hui dans la Société des nations pur un pied
d'égalité avec les puissances victorieuses qui
fondèrent l'institution internationale de Genè-
ve, il ne s'agit pas d'oublier le passé, de mé-
connaître les enseignements de l'histoire d'hier,
dont les effets se font - encore si douloureuse-
ment sentir pour nous. Rien ne saurait effacer
le souvenir de la grande guerre ni supprimer
les responsabilités encourues, et c'est aux ef-
forts que nous faisons, malgré tout le poids mo-
ral de ce souvenir, pour favoriser la réconci-
liation des peuples, afin que l'Europe puisse
être reconstruite politiquement sur des bases
plus solides, que l'on peut juger de la sincérité
de ia volonté de paix de la France qui n'a ja-
mais demandé que le respect de ses droits, qui
n'a combattu que pour défendre la dignité de
sa vie indépendante et qui ne s'est jamais re-
fusée, ni au point de vue des réparations ni
au point de vue de sa sécurité, à envisager les
solutions raisonnables préconisées en vue
de mieux assurer la paix générale. C'est la
France, il ne faut pas l'oublier, qui, en faisan!
les sacrifices nécessaires pour que la politique
de Locarno pût devenir une réalité, a ouvert
à l'Allemagne le chemin de Genève,

On n'ignore pas que Berlin, encore dominé
par toutes les influences réactionnaires qui ont
survécu au régime impérial, n'éprouvait que
de la répugnance pour toute collaboration lu
Reieh au sein de cette Société dçg nations qu'on
s'était habitué de l'autre côté du Rhin à con-
sidérer comme une institution créée par les
puissances alliées pour assurer leur prépon-
dérance définitive en Europe. Il a fallu rame-
ner le peuple allemand de loin pour lui faire
admettre que son propre intérêt lui comman-
dait d'être présent à Genève. Le cabinet Lu-
ther-Stresemann d'abord et le cabinet Marx-
Stresemann ensuite, eurent certainement an
mérite à s'engager dans cette voie, même au
prix d'une rupture avec les partis conservateurs
sur lesquels ils s'appuyaient traditionnellement.
Pour déterminer l'évolution profonde qui s'est
faite en Allemagne entre la politique de résis-
tance ouverte au traité de paix et la politique
de détente et d'entente dont Locarno a été l'a-
boutissement, on n'a pas craint parfois de faire
miroiter aux yeux du peuple allemand l'idée
que, par une action habilement poursuivie au
sein de la Société des nations, l'Allemagne réus-
sirait mieux que par toute tactique de résis-
tance ouverte à se dégager des < chaînes _ ¦ du
traité de Versatiles et à se libérer de. toutes
les charges que lui a values sa défaite. C'est
cette idée, qui existe certainement dans quel-
ques milieux d'outre-Rhin, qui a fait nattrs Ja
méfiance avec laquelle on considère parfois
l'apparition du Reich h Genève, et il faut bien
reconnaître que, même h cette heure, le las-
gage que tiennent certains journaux allemands
est bien fait pour la justifier. Nous faisons la
distinction nécessaire entre l'attitude officielle
du gouvernement du Reich et celle des partis
de droite ; nous savons que le cabinet Marx-
Stresemann est obligé de manœuvrer aveo pru-
dence, qu'il est tenu, au point de vue intérieur,
de ménager des éléments conservateurs qui
combattent sa politique extérieure, mais il n'enest pas moins inquiétant de devoir constater
que le peuple allemand dans son ensemble n'est
pas encore profondément imprégné ni de l'es-
prit de Genève ni de l'esprit de Locarno et
qu 'il voit surtout dans son entrée dans la So-
ciété des nations les avantages immédiats qu'il
peut en tirer.

PARIS, 9 (Havas). -r La plupart des jour-
naux ne dissimulent pas la satisfaction que leur
cause le vote unanime de la S. d. N-

< M. Briand, écrit le <Journal», a le droit de
se déclarer satisfait. L'échec que subit en mars
sa politique de garantie diplomatique se trouve
brillamment réparé aujourd'hui. > Il ajoute :
< Un autre que M. Briand a le droit de se féli-
citer de la journée, c'est le représentant de la
Suisse, M. Motta. Dès 1920, il avait réclamé l'ad-
mission de l'Allemagne. Il s'est heurté alqrg h
l'ardente éloquence de M. Viviani qui entraîna
le vote. Quelle joie n'a pas dû éprouver mer-
credi matin l'ancien président de la Confédéra-
tion helvétique lorsque, appelé à déposer son
rapport, il se vit accueilli par des applaudisse-
ments plus nombreux et plus nourris encore
que ceux qui, il y a six ans, avaient salué la
vibrante harangue de M. Viviani. >

Tous les journaux insistent particulièrement
sur la première conséquence immédiate du vote
de mercredi, à savoir l'entrée en vigueur des
accords de Locarno,

Le « Petit Parisien » souligne que M. Briand
est partisan de Locarno, premier acheminement
vers la pacification de l'Europe et que la jour-
née d'hier marque un nouveau progrès sur j a
route de la paix. L'avenir nous dira, conclut ce
journal, si l'Allemagne va résolument s'y en*
gager.

L'< Ere nouvelle » écrit : < En faisant à l'Al-
lemagne une place honorable dans le concert
des nations libres, nous avons neutralisé Fejf»
fçt moral des rancunes qui couvent touj ours au
cœur des patries marquées par l'infortune des
armes. »

L'« Oeuvre _ fait observer qu'admettre l'Al-
lemagne dans la S. d. N. ne signifie pas l'ab-
soudre ou la récompenser de quoi que ce soit.
Ce geste vise à affermir dans la mesure du
possible la paix-

«On ne peut pas dire , écrit I'« Homme li-
bre », que la journée d'hier aplanisse toutes
les difficultés. Loin de là, mais - elle substitue
à une atmosphère d'inquiétude et de méfiance
là possibilité d'ime collaboration fructueuse
Dour tous les Etats du vieux continent. Certes,
le Reich ne serait pas venu à la S. d. N, s'il
n'espérait pas y trouver des avantages, mais
ces derniers ne sauraient être que d'ordre di-
plomatique. »

Pour le « Gaulois s, la jo urnée d'hier marque
la réhabilitation de l'Allemagne qui s'est tou-
jours refusée aux sanctions judi ciaires des trai-
tés et qui va cependant collaborer h l'organi-
sation de la paix avec les plus grandes puis-
sances.

Le journal 1'* Avenir » est très pessimiste.
« En entrant, le Reich a foulé aux pieds les in-
térêts et les droits les plus sacrés de trois au-
tres nations et c'est un ministre français qui est
l'un des principaux ouvriers de cette œuvre. >

Dana le < Matin >, M. Jules Sauerwsin «mli-
r> que l'Allemagne n'entre pas dans la S davec tous les devoirs (?) des autres nations
et que si elle a fait une petite conoession, ies
Alliés en ont fait dix grandes au moins. H sou-haite que le rôle important que l'Allemagne va
jouer à Genève inspire l'esprit de paix et ajou-
te que s'il n'en était pas ainsi, la France pourra
en tout cas ge rendre la justice qu'elle a faittable rase de toutes ses rancunes.

L 'admission du Reich déclenche
la mise en vigueur des

accords de Locarno
GENEVE, 9. — Le vote qui vient d'avoir lieu

en faveur de l'admission de l'Allemagne a, en
vertu de l'article 10 du pacte de Locarno, pour
effet immédiat de faire entrer en vigueur les
accords de Locarno. Le paragraphe 3 de l'arti-
cle .10 est ainsi conçu :

< Les présents traités entreront en vigueur
dès que toutes les ratifications auront été dé-
posées et que l'Allemagne sera devenue mem-
bre de la Société des nations. >

C'est maintenant un fait accompli. Depuis
mercredi à midi, par conséquent, les accords
de Locarno sont devenus une réalité.

Rappelons que ces accords comprennent : 1.
un pacte dit < Pacte rhénan » entre l'Allemagne,
Ja Belgique, la France, la Grande-Bretagne et
l'Italie ; 2. une convention d'arbitrage entre
l'Allemagne et la BeMqne ; S. une convention
d'arbitrage entre l'AHlmagrfe et la France ; 4.
une convention d'arbitrage entre l'Allemagne et
la Pologne ; 5. une convention d'arbitrage entre
l'Allemagne et la Tchécoslovaquie.

A la date de ce jour, l'Allemagne et la Bel-
gique, et l'Allemagne et la France s'engagent
réciproquement à ne se livrer de part et d'au-
tre à aucune attaque ou invasion et à ne re-
courir de part et d'autre, en aucun cas, à la
guerre. Cette stipulation ne s'applique pas s'il
s'agit de s'opposer à la violation de l'engage-
ment précédent ou à une contravention flagran-
te aux articles 42 et 43 du traité de Versailles
lorsqu'une telle contravention constitue un acte
non provoqué d'agression et qu'en raison du
rassemblement de forces armées dans la zone
démilitarisée, une action immédiate est néces-
saire.

De plus, les pays contractants s'engagent à
régler par voie pacifique toutes questions, de
quelque nature qu'elles soient, qui viendraient
h les diviser et qui n'auraient pu être résolues
par les procédés diplomatiques ordinaires.

Ajoutons que les accords de Locarno restè-
rent en vigueur jusqu'à ce que, sur la demande
de l'un ou de l'autre, des hautes parties contrac-
tantes notifiées aux autres puissances signa-
taires, trois mois d'avance, le Conseil votant à
la majorité des deux tiers au moins, constate
que la Société des nations assure aux hautes
parties contractantes des garanties suffisantes.

POLITIQUE
BULGARIE

Un nouveau complot extrémiste
SOFIA, 0, -» Les autorités ont découvert une

nouvelle organisation de conspirateurs dont les
membres sont recrutés parmi la jeunesse com-
muniste et agrarienne extrémiste. Plusieurs ar-
restations ont été opérées, tant dans la capitale
qu'en province.

Répondant, h la Chambre, à une question,
le président du conseil; M. Liaptcheff , a con-
firmé l'existence d'une organisation secrète et
a dit que la justice se prononcera bientôt sur
les faits incriminés. Les coupables seront pu-
nis et pi, parmi les personnes arrêtées, il s en
trouve dont l'innocence soit prouvée, elles ne
tarderont pas à être relâchées.

GBËCœ
Situation tendue

PARIS, 9. =- Le correspondant de la «West-
minster Galette » masde d'Athènes qu'on croit
ane le 

^
r(.gidsnt Condonriotis serait sur le point

de démissionner par suite d'un désaccord avec
le général Conditis. De toutes façons, il a quit-
té Athènes pour se rendre à l'île Hygra, où il
réside habituellement Le correspondant ajoute
que malgré la promesse d'élections générales
faite par le nouveau gouvernement, on se mon-
tre de plus en plus mécontent du nouveau ré-
gime, qui n'aurait fait que substituer une dic-
tature à la précédente.

D'autre part, on est très inquiet des mouve-
ments de certains officiers et de certaines uni-
tés de l'armée, ot le gouvernement a pris des
mesures spéciales pour protéger les édifices
publics. A Athènes, en particulier, la garde ré-
publicaine aurait manqué gravement à la disoir
pline et des mesures spéciales ont été prises.

Vers l'indépendan ce sud-africaine
Le général Hertzog, premier ministre de l'U-

nion suéLafricaine, s'est embarqué le 7 septem-
bre an Cap, peur se rendre à Londres, afin d'as-
sister à la conférence impériale des dominions
anglais, îl a prononcé avant son départ un dis*
cours important, qui a eu un grand retentisse-
ment dans tout le pays. Le « premier » a annon-
cé que son attitude à Londres serait très ferme:
il demandera et réclamera l'indépendance de
l'Afrique du sud. Parlant de la question du dra-
peau, le général a déclaj -é que, comme toute na-
tion indépendante qui se respecte, l'Union sud-
africaine avait le droit et le devoir de posséder
Un drapeau original etrape < l'Union Jack » n'a-
vait plus de raisons de) flotter au Cap.

Nous avons déjà, en son temps, parlé de l'at-
titude du gouvernement nationaliste envers
l'Angleterre, attitude nettement défavorable à
la grande nation protectrice. Lorsque le général
Hertzog forma son cabinet, avec l'appui indis-
pensable des travaillistes, sa politique ne pré-
sentait rien qui n'eût pu avoir été fait par le
ministère du général Smuts. Maintenant que «a
politique est plus nette et que la position de son
parti au Parlement s'est renforcée, le «premier»
sud-africain montre toutes ses cartes ; il Ira,
cette fois, jusqu'au bout ; de nouvelles élections
n'étant pas à craindre pour l'instant, l'opposi-
tion n'est pas en mesure de reprendre le pou-
voir.

La situation actuelle de cette jeune nation
blanche en Afrique est intéressante et signifi-
cative, La guerre des Boers avait , semble-t-il,
assuré la conquête anglaise. Cette guerre, la
plus coûteuse des guerres en dehors de notre
continent , n'avait apporté à l'Angleterre qu'une
satisfaction d'ordre moral, car ses gains au point
de vue économique disparurent assez vivement.

Ainsi, ce fut une guerre tout à fait inutile à
cette grande nation, le pays vaincu seul retira
quelques compensations au point de vue adinj *
jjjgtratif et commercial. Les Boers n'acceptèrent
jama is la domination anglaise, pourtant, il faut
l'avouer, fort peu apparente. Quand le généra}
Smuts fut battu aux dernières élections, l'espoir
de se libérer de la tutelle anglaise naquit à nou*
veau dans Ja nation.

La visite du prince de Galles, en 1925, provo-
aua l'enthousiasme général ; mais on saluait
plus sa personne sympathique que la nation
qu'il représentait. Dès qu'il quitta le sol sud-
africain, les chicanes reprirent de plus belle. Le
général Hertzog et son principal collaborateur
Xielman Roos avaient inscrit dans leur pro-
gramme deux questions importantes : celle dite
de < ségrégation > et celle non moins délicate
des relations avec l'Angleterre. Au point de vue
économique déjà, la nation mère avait subi une
défaite dans sa possession lointaine : Je système
dit de « préférence - accordant aux marchandi-
ses anglaises des droits d'entrée moins élevés,
ne fut pas appliqué au Cap.

La nation sud-africaine se rend compte de sa
force, elle demande à ne plus collaborer avec
l'Angleterre que comme avec d'autres pays, elle
aspire à se gouverner elle-même. Les Anglais
ont toujours su donner des droits étendus aux
vaincus, ils laissent à leurs administrés une
grande et louable liberté, mais c'est la liberté
du hanneton qui a un fil à la patte. Lee revendi-
cations sud-africaines paraissent être surtout
dictées par l'amour-propre, car si le pays n'est
pas libre en droit, il l'est en fait ; mais le jeun e
peuple, qui n'a pas un siècle d'existence en tant
que < nation >, est farouchement démocrate et
amoureux de la liberté. Il a perdu en 1903 son
autonomie, il est sorti meurtri d'une longue
lutte éprouvante, mais il a gardé jalousement
l'idée d'indépendance.

Aujourd'hui déjà , la situation a quelque peu
changé, les Boers ont gagné des victoires : ainsi
l'étude du hollandais est obligatoire dans toutes
les écoles, tous les actes officiels sont rédigés
dans les deux langues nationales et tous les
fonctionnaires doivent les parler également,
Malgré les protestations des sujets anglais ha*
bitant la colonie sud-africaine, les nationalistes
ont l'espoir — espoir nourri dang les vastes
étendues silencieuses et solitaires du « veldt »
— de voir flotter au Cap, à Bîoemfontein, à Pre-
toria et h Durban un drapeau national : le dra-
peau de la nation des blancs de l'Afrique aus-
trale. J.-E, QEABLE.

ÉTRANGER
Le raid de Challe et Weiser. — Lé ministre

français du commerce et de l'aéronautique a
reçu de Téhéran la dépêche suivante des avia-
teurs Challe et Weiser : < Effectué Bander Àb-
bas-Téhéran en 6 heures. >

La sécheresse dans l'Afrique du sud. — On
signale que Je nord de la province du Çap souf-
fre de la plus grande sécheresse qui ait été en-
registrée depuis cinquante ans. Dans certains
endroits, il n'est pas tombé d'eau depuis quatre
ans. A Beaufort West, il n'y a pa§ eu de pluie
depuis une petite averse tombée au moi? de dé-
cembre dernier.

À Fraserbourg, le ciel est sans nuages depuis
trente mois. Les bestiaux meurent de soif et les
chacals deviennent de plus en plus menaçants.

SUISSE
L'Italie refuse des passeports à destination

de la Suisse. — La « Nouvelle Gazette de %Mr
rieb . apprend que les démarches diplomati-
ques entreprises contre l'aggravation des dis-
positions prises par les autorités italiennes
pour la sortie des ressortissants italiens n'ont
donné jusqu'ici aucun résultat satisfaisant. Le
gouvernement italien a uniquement donné l'as-
surance que les cas particuliers seraient exa-
minés. Elle ne délivrerait plus de cartes de
touristes.

On écrit encore ce qui suit au même jour-
nal : On apprend que l'Italie a refusé ces der-
niers temps de délivrer des cartes de touristes-

Le gouvernement italien entend en effet, en
agissant ainsi, arriver h ce que les étrangers
séjournant en Suisse viennent faire de longe
voyages en Italie et non se berger à venir
quelques j ours seulement en Italie pour y faire
quelques excursions, En outre, l'Italie a fermé
toutes les portes des passages alpestres pour
l'entrée et la sortie des frontières nationales-
H convient donc que les touristes suisses s'ins*
pirent de cet exemple et passent désormais
leurs vacances en Suisse, sans oublier que, s'ils
ont l'ennui des paysages méridionaux, notre
Tessin peut les satisfaire complètement dans
ce domaine.

GLARIS. — Le danger d'éboulement dans la
région située au Landesplàttenberg devenant de
plus en plus grave, les habitants ont commencé
à évacuer les habitations de ce secteur.

LUCERNE. — Il y a environ quatre ans et
demi, le 17 avril 1922, un jeune commerçant,
Joseph Btirkli, qui rentrait en canot de Grep-
pen à Meggen, était tombé dans le lac. Depuis
ce moment, on n'avait pas retrouvé le cada-
vre. Mardi passé, des pêcheurs trouvèrent dans
leurs filets, près de Greppén, le corps du dis-
paru qui était encore en bonne conservation*
On suppose que le cadavre est resté pris dan»
les algues.

VAUD. *=¦ A Payerne, un acte cruel et lâche
a été commis entre vendredi et samedi, à l'Es,
tivage. Une pouliche a été trouvée les yeux
crevés. On suppose qu'il s'agit d'une odieuse
vengeance.

— Le petit Benjamin Burkhalter, âgé de trois
ans, fils du fermier du domaine de Perraudet-
taz, à Noville, s'était approché d'un cheval en
liberté, dans le parc. Soudain, l'animal rua et
atteignit l'enfant à la base du nez. Le petit
Burkhalter a été transporté à l'infirmerie d'Ai-»
gie dans un état assez alarmant. On craint des
complications et l'on ne peut encore se pronon-
cer sur les suites de l'accident.

GENÈVE. — En ouvrant la séance du Grand
Conseil, le président a annoncé que l'initiative
socialiste proposant la publication du rôle de
l'Impôt avait recueilli 3098 signatures et qu'il
en serait discuté dans une prochaine séance,

M. Naine, conseiller national, socialiste, a de-
mandé au gouvernement d'exposer clairement
aux députés les causes du eTetard apporté à la
construction de la gare de Cornavin. Il a prié
le gouvernement de prendre une décision en
ce qui concerne les projets, afin que les tra-
vaux puissent commencer immédiatement.

Par la voix de son président, le Conseil d'E-
tat a annoncé pour janvier ou février 1927 un
nouveau projet de loi sur le timbre.

En réponse à une interpellation sur la cir-
culation des automobiles , le dimanche, le chef
du déparlement de j ustice et police a déclaré
qu'aucune pression n'avait été exercée sur lui
par l'Automobile club suisse pour lui faire rap-
porter son arrêté sur la vitesse des véhicules ;
seuls les agents chargés de veiller à la circu-
lation ont demandé une accélération.

Le nréavis de la commission des grâces ten-
dant à rapporter la mesure d'expulsion prise
contre un Français qui s'était rendu coupable
d'actes contrevenant à la morale publique a
été combattu énergiquement par un député dé-
mocrate. Finalement, la grâce a été refusée.

Une demande de crédit de 16,000 francs étant
venue en discussion et nlusieurs députés ayant
fait observer qu 'aucune nouvelle dépense ne.
devait être engagée avant que soit résolue la
question des centimes additionnels, refusée di-

manche par le peuple, le président du Conseil
d'Etat a demandé l'ajournement de tous les
projeta de dépenses jusqu'après l'examen de la
situation financière par le Conseil d'Etat et son
rapport au Grand Conseil.

En fin de séance, les députés ont examiné
en deuxième lecture le projet de loi sur le tra-
vail des mineurs.

Naissances
7. Madeleine-Alice, à René-Eugène Dubied, aux

Genevey _ *sur-Cs.ffrane, et à Claire-Alice née I/E*-
platteuier-

Jean'Auguste-Maroel, à Marcel Petter, boulanger,
et è Ida née Frigeri.

Jean-Pierre, à Louis-Edmond Guyot, à Bû_davtl.
lier-, et à Marie-Emma née Sonften.

Décès
7. Elisabeth née Linder, veuve de Jean-Frédéricl

Grau, née le 3 août 1851.
Kaebel-Violette Junod, servante, née le 27 mai
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Financ© - Commerce
Usin«s électriques de la Lonza, Bâle, -» Cette

société émet un emprunt 5 % % de 35,000,000 fr,
en vue dé rembourser ou de convertir l'em-
prunt 5 % de 1908, qui va être dénoncé au rem-:
boursement poux le 30 juin 1927 (dont 7,165,000 tr.
sont encore en oi-oulation) et de l'emprunt 5 % de
1917 de 0,000,000 fr. échéant le 1er avril 1927, &ineï
que pour se procurer les fonds nécessaires au déve-
loppement rationnel de ses usines et k leur exploi .
talion. Du montant de 7,000,000 fr. restera parovi.
aoirement à la souche. Le solde de 18,000,000 fr. a,
été prie ferme par un consortium de banques com-
posé de la Société de Banque Suisse, de la Ban-
que fédérale S. A„ de la Société Anonyme Lea ef
Cie et 4e MM. EMnger et Oie, k Bâle, «ni s'engage
à l'offrir aux porteurs d'obligations des emprunt»
5% de 1908 et 1917 en conversion de leurs ti .re-
centre ceux du nouvel emprunt au pris de 100%.
Sur le montant restant de _,815,QQ0 fr., ainsi qne w-
les titres du nouvel emprunt qu. ne géraient p#-
absorbés par les demandes de conversion, dea sous-
criptions eontre espèces seront acceptées dans Je
même délai an Prix de 100 %. Le remboursement
de l'emprunt aura lieu au pair an plus tard le 30
septembre 1948. H est prévu trente tirages au sort
semestriels du 81 mars 1982 au 30 septembre 1946.
A partir du 80 septembre 1988, la Société aura lé
droit de rembourser au pair, k chaque échéance de
coupons, le montant total des titres encore en cir-
culation, souk préavis de trois mois. L'emprunt est
garanti en capital, intérêt» et tons antre* légiti-
mes accessoires B*-" P»6 hypothèque en prenne-
rang sur tous les immeubles dont la société est pro-
priétaire sur le territoire des communes de Viège.
Stalden, Gompel et Steg, aveo toute» leurs instal-
lations actuelles ou futures, En outre, toutes le«
concessions hydrauliques aequises actuellement M?
]a société . peur l'exploitation de oen installation*
sont également données en gage en premier rang
pour garantir ledit emprunt, fia Société A_Mm_ __e
Fiduciaire Suisse est désignée comme représentant""1
dès obligataires, d'une part, et de la. Société débi-
trice, d'autre" part, en vertu de }'art. 875 4 1 dn
Code civil suisse. La société fera demander l'admis-
sion de l'emprunt k la cote des bourses de BAle,
Genève et Zurich.

Linoléum S. A., Giubiaseo. -=> Le conseil d'admi-
nistration a décidé de proposer à l'assemblée gé-
nérale des actionnaires la distribution pour l'exerci-
ce 1925-1926 d'un dividende dé S pour cent égal au
précédent. En outre, d'importants amortissements
seront faits.

e&oeelsts Tobler Holding Co. -r Le censé!} d'ad-
ministration a décidé de proposer à l'assemblée
générale du 27 septembre, d'affecter le bénéflee
d'exploitation 1925-19* de 748,882 fr. 70, le solde
de l'année précédente, ainsi que le fonds de réserve
ordinaire, à de» amortissements extraordinaires ot
4 la compensation de pertes de change résultant de
partlelpations.

Banane d'Angleterre. *** Selon le « Daily Mail *
la réserve d'er de la Banane d'Angleterre s'élève
actuellement à 155,498,797 liv. st., en diminution de
243,287 liv, st.. par rapport au chiffre d'avril 1925,
date a laquelle l*êtaÎQn*or fut rétabli ; le 8 aoftt
Î92_ , oette >éserve-er était de 164,500,132 Uv. st. et .
k la suite de la recrudescence de là demande PS
autemne, elle est passée â 148,711,895 liv. s*- le 98
janvier 1926. Dans lé courant de l'été, le ralentisse-
ment de la demande indienne a permis à la ban-
que de se procurer des quantités importantes d'e?
récemment produit par l'Afrique du Sud,

Le bilan semestriel de la Banque d'Angle terre «n
31 août accuse, au peste réserves, une somme de
8,718,664 liv. st. 81 l'on déduit de cette somme les
8 millions qui doivent figurer obligatoirement à
oe poste, il reste 716,664 liv, st. de disponibles, per.
mettant de distribuer un dividende d'au moins 8 %,
après paiement de l'impôt de 4 eh. par liv, gt.

Changes. ** qours au 10 septembre 19-6 (8 h,)
de la Banque Cantonale Neuchàteloise :

Achat Vente Achat Vçntt
Paris . . . . ..75 15.— Milan. .,,  18 45 18,6$
Usures . . -5,10 ?5.15 @erUS ,, l?3,*- 123 ,59
New-York. 5.15 5.19 M a d r i d . ,  78 .75 79,?§
Bruxelles - 1* -- ,4 -?5 Amsterdam 207. -*- 207.75

(Ces cours sont donnés k titre indicatif.)

Bourse de Neuchâtel, du 9 septembre 49.(5
Les chiffres seuls indiquent les prix faits,

d ** demande, o = offre.
Actions Obligations

Banq, Nationale. --.*- Et, Neuc, 8H 1902 §7,75 d
QQinpt. d'Esc. ,. 620.— d » », 4% 1907 . 0,50 a
Crédit Snl .se , , 875,— d ' » 5% *Wf iOL— Q
Qréd foncier n. 565.— d 0- IîeP0< IH 1888 8T,— a
S0e.de Banque s, 795,- à » * \% \W r-**-. .
UNeuoh«.telols<_ 5 .5,-d  • » 5% 1019 100.- -d
Cftb. «. CortalÙ, 1400. - °-*-W« "« g" ff-5 

^Ed. Dubied ftC* 350.- o » iS î|?2 ||*S9 5
Clmt St-Sulpiee , 975 ,- d JJ 

B" 99-TS d

Tram, Neuc. ord. 980,-- d *f - • J* g ~

M ' * ri ™"' m
rî * 5% 1916 99,50 c.Neueh Ohaum. 4.-^Q?^ f  N> a&>,MIm Sandoz-Tray. 240.-t f  i4. p^,̂  f %  ^Sal. des concerts 275.— a _ r9n}w. 4 % 1§99 94,.__ dIÇleus. .. . .. . . 73,— a Ru,,,, i% igy 67.50 d

Btab. Perrenoud —.— Sno^ard 5% 1913 98,50 d
Taux d'escompte : Banque Nationale, 3 Vt %,

9 sept. — Cent francs suisses valaient aujourd'hui,
à Paris : Fr. 678.—.

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 9 septembre 1926

les 20 litres le litre
Pommes dater. 2.25 2.50 \»u — . .  
Haricots . . . 8.50 4.- ' ' * ' ' '
Carottes . . . 2.— *-*,*- le W feiio
Pommes , , . 4-— 4.50 Pêches . . . 1.2ô _-._-

le kilo £aisi ". • • . ~-50 -,65
Poires . . . . -.80 1.- Tomates . . . -.SO -.—
Pruneaux, . . —55-.70 £a"To , , , 2.80 -_ ._-
Pain -.,54— .66 Beur. en molle* 2,30 2,40

la nièce brôma«* gr_s. 1.70 1.80
Choux -Su - -  ' dera'-8''a9 MO r-.--

M e l o n . ,  . , 120 — ^1.̂ ^ ; gj gle paquet , vache u,0 1 sQCarottes . . . -. 5  -.- , w„ j 50 o50
l oireaux, . . -.tû -45 , mouton . lf&0 2.40Oignons . . . _ r,, _ 5«-.20 ., eheval . — .10 l.ftf

la douzaine t n porc . . 2.2U ï. 0
Concombres . —.80 1. — i .aol tumé . 2.20 2.50
Œufs 2.20 2.30 I » n. himé, . 2.— -2.30
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^ÉCOUTE...
I Un pari perdy

%'Allemagne, qui a fait perdre beaucoup de
choses à beaucoup de gens, jusqu'à l'honneur
parfois , va encore faire p erdre leur pari à pas
triai d'individus.¦ La voilà à Genève. Or, en mars dernier, lors-
que les Allemands durent rentrer bredouille à
Berlin, il y eut de nombreux pronostiqueur s qui
déclarèrent : « Jama is Genève ne recevra une
délégation allemande. » D'excellents journalis -
tes'Vaffirmèrent dans leurs journau x. Quelques-
.ùtts engagèrent même à ce sujet des paris avec
des confrères .

Mercredi, le jour où la S. d. N. votait à l'u-
nanimité l'entrée de l 'Allemagne dans la S. d.
A ., l'un d'entre eux, disait à un autre .-
. — Je vous dois un dîner.
' ¦ ;—¦ Comment, f it  Vautre , je ne vois pas pour -
quoi

— Vous ne vous souvenez donc pas ? Au mois
de mars, j' ai parié un dîner avec vous que les

.Allemands ne reviendraient pas à Genève, Je'0 regrette pas mon pari, puisque j' aurai le plai -
'%& de dîner avec vous. Mais je suis tenté de re-
'gfett er beaucoup de l'avoir perdu, pu isque c'est
la preuve que je me suis trompé et que les Al-
lemands vont bel et bien s'asseoir à l'Assem-

" bléê de la S. d. N. et au Conseil.
Pas n'est besoin de dire que ce journaliste,

n'.aiïrne pas les Alleman ds. C'est son droit. Mais
'] \f.7Briand tient un autre langage. Il vient de
dire' aux Allemands à leur arrivée à l'Assem-
) îX ë~e7,quHl est bien content de les voir à ta S.
ife-'J*. Q&È c'est la réalisation entrevue de tous
tes espoirs mis dans la politique de Locarno et
que des perspectives sérieuses de paix , vont
enfin s'ouvrir.

Qui a raison, du journaliste germanophobe ou
de. l'opportuniste Briand ?
; M. Briand est convaincu qu'on peut collaborer
avec les Allemands et qu'il suffit que ceux-ci y
mettent un peu de bonne volonté pour que. ce
sot. possible. Il le leur dit également , car M.
Briand met une coquetterie particulièr e à fa ire
appel aux bons sentiments des gens qu'il ju -
ge, intelligents.

Or, on ne saurait contester à M. Stresemann
d'être très intelligent.

Que fera M. ¦Stresemann ? On le saura peut -
'étre bientôt. En attendant , il est clair que la
journée df aujourd'hui signifie d'importantes
choses pour l'Europe. Le Rhin est désormais
internationalisé sur une bande de cinquante 0-
lomèirés, sous les auspices de la S. d. N., la sé-
curité française et occidentale peu t, dès lors,
être considérée comme étant beaucoup accrue
i l la, collaboration de l'Allemagne avec la Rus-
étey que préparait le traité de Rapallo, s'est
muée en une collaboration avec la S. d. N. et
avec VOcàdent.

Ce n'est assurément pas un succès pour les
SODÎ etS . . FRANCHOMME.

Chronique viticole
. . . Pouf réparer les dégâts de l'ouragan
'¦- ': Ehsuite des dommages causés au vignoble par
lkïttragan du 12 juin dernier (ceps déformés par
lèvent), le département de l'agriculture a char-
gé1 la. section neuchàteloise de la Fédération
romande des viticulteurs de procéder à une en-
quête en vue de venir en aide aux viticulteurs
dont les vignes auraient souffert dé l'ouragan
au point de ne pouvoir payer leurs frais de cul-
ture. Cette aide consisterait dans le remplace-
ment gratuit par l'Etat des ceps devant être ar-
rachés.

wn montagne qui glisse
.;. , (De notre corr. de Zurich)

;- "H -n'est question, ces jours, dans la presse
'dé ;"la _ . Suisse . orientale, que de la catastrophe
qui "menace une des vallées glaronnaises, le
Sernftal , où l'on constate depuis quelque temps,
comme vous l'avez rapporté, un glissement de
terrain d _ne gravité exceptionnelle. Tout d'a-
bord, l'on a voulu considérer les événements
avec un certain optimisme ; mais un rapport
que vient de publier un ingénieur glaronnais
ne 'contribuera pas peu à dissiper les dernières
iijusiqns.

La région menacée se trouve près d'Engi,
au pied du massif du Kârpf ; en cet endroit ,
l'on 'exploite depuis longtemps des carrières
d'ardoise, qui étaient autrefois régie cantonale,
tandis qu'aujourd'hui, l'exploitation a été af-
fermée à un particulier. Or, il semble que des
fautes; aient été . commises dans l'exploitation
en causé, et que l'on n'a pas assez songé à ce
qur risquait de se produire le jour où le sol
aurait été exagérément miné. Quoi qu'il en soit,
l'on ' constate jour pour jour , un déplacement
de terrain d'un à trois millimètres et le mou-
vement pourrait bien s'accélérer plus tôt que
l'on ne pense, si des mesures de protection ne
peuvent être prises à temps. Déjà , l'on ne se
risque plus sur le terrain mouvant, et les re-
levés sont faits à distance au moyen de la
triangulation.
: L'on a parlé d'explosions destinées à faire

tomber progressivement les masses en mouve-
ment'; mais ce procédé rencpntre une opposi-
tion très vive de la part de divers ingénieurs,
qui préconisent plutôt des travaux en vue d'em-
pêcher le glissement de se poursuivre. La con-
trée menacée est très industrielle et prospère ,
et: un malheur qui viendrait la frapper serait
ressenti douloureusement dans un pays où les
•terres propres à la culture sont très peu
considérables, comme c'est le cas de tous nos
captons alpestres. On rappelle à ce propos, que
là;terrible catastrophe d'Elm, dont on n'a pas
perdu le souvenir, a eu aussi pour causé une
exploitation exagérée des ardoises dont le pays
est .très riche ; dans les deux cas, le sol a été
littéralement criblé de galeries que l'on n'a pas
pris la peine de combler lorsqu 'une fois elles
étaient devenues inutiles. Aujourd'hui, la n'a-
fdré paraît vouloir prendre sa revanche, à
m^ins'que l'on ne réussisse à lui tracer des li-
mitësi Mais tout permet de penser que le temps
presse, et qu 'il s'agit de prendre une décision
immédiate, sinon l'on risque d'arriver trop tard.

À. noter que la crevasse qui donne tan . à ré-
fléchir mesure actuellement 150 mètres de long
et une vingtaine de mètres de profondeur ;
la -masse qui risque de s'effondrer peut être
évaluée à 60.000 mètres cubes. Un effondre-
îneaat aurait pour conséquence la destruction
de nombreuses habitations, et l'on n'ose songer
'à oe qui arriverait si la Serhît se trouvait bar-
rée par les matériaux éboulés. L'on parle de
suspendre toute exploitation de matériaux dans
la 'région menacée ; c'est évidemment là, sem-
ble-t-ij, une mesure élémentaire à prendre.

'La' parole est aux ingénieurs.

NEUCHATEL
, Association des sociétés locales

Réunie mercredi en assemblée générale, l'As-
sociation des sociétés locales a pris connaissan-
ce dès. comptes de la fête du 1er août. Ces der-
niers ¦ se présentent comme suit : dépenses :
1142 fr:_ '80. Recettes : subventions communale
et:de la compagnie de navigation 185 fr. Déficit
demeuré à- la charge de la caisse de l'associa-
tion '957' fr: 80. : ' .' . ' . " ' ¦, ' ' .' . .

: La collecte organisée à l'occasion du , culte pa-
triotique du matin a produit la somme de i.87
francs 72, laquelle a été mise: à la disposition
des ! trois Eglises pour être affectée à des œu-
vres -dé bienfaisance. ' '¦- ' .7.'7 '

Plaisir d'été
S'embarquer au commencement de l'après-

midi, alors que- le soleil est.encore toute ardeur ,
et voguer non vers de'nouveaux rivages, mais
au large de sites'-. à nous bien connus et tou-
jours plus aimés ; puis revenir au déclin du
jour, quand le soleil se rapproche de l'horizon
et qu'il -teinte d'or et de rêve;» les montagnes
au couchant, n'est-.ce-pas un des plaisirs les plus
raffinés , de la saison chaude ?"

Ce dut être , hier, l'impression des partici-
p.ints à la promenade à l'île , de Saint-Pierre,
qù'}l est si facile à la Société de navigation à
vapeur des lacs de Neuchâtel et de Morat d'or-
ganiser grâce aux confortables bateaux qui font
l'agrément et la vie de nos grandes nappes
d'eau. La course fut exquise d'un bout à l'autre,
y compris la halte dans l'île, dqnt même les
habituels moustiques avaient pris congé ce
j our-là : c'était un jeudi.
11 Pour qui ne put pas disposer de son après-
niiai, la .Société dé navigation tenait en réserve
upe compensation — la jolie promenade' du
soif devant la"ville. Ses efforts méritent d'être
reconnus.

Chronique théâtrale
< Je ne vous aime pas -•

; Le sujet de la pièce de Marcel Achard « Je ne
vous aime pas > est — d'après lui — : < Aimez
et faites ce que vous voudrez » (saint Augustin).
Autrement dit, si nous comprenons bien, il suf-
fit ' d'ainier, qu'importe le reste. Or on nous a
habitués, au théâtre dans tous les cas, à voir
l'amour passant du rose tendre au rouge vif , la
comédie côtoyant le drame, la tragédie classi-
que, où éclatent en beaux alexandrins l'amour
le: plus noble, et le vaudeville, où les situations
sentimentales sont des plus compliquées.
' La pièce ' de Marcel Achard est terriblement
intelligible, mais elle désarme un peu car on ne
nous avait' guère parlé du brillant amour avec
tait d'amertume, de froide ironie, !de troublante
intelligence. Marcel Achard egt un peu chirur-
gien -sentimental ; il _no.us. semble que l'amour,
son; patient, est bien maltraité. Mais tant pis
poiir lui'n'est-ce pas, puisque cela donne àTaù-
tëiir l'occasion de faire des scènes absolument
délicieuses, dans les deux premiers actes sur-
tout. De§ scènes sobres, lourdes de sens et de
mélancolie, et le rire qui en résulte (eh oui I) et
qui nous charme n'est pas un rire franc : c'est
le rire d'auj ourd'hui.

'Lamour, puisque cest lui 'qu i est en cause,
est un peu caricaturé dans cette pièce, ni Cadet,
amère et spirituel et dont l'ironie étouffe toute
spontanéité, ni Florence, dont l'amour est quel-
que peù'-niasqué, ni l'amant de Florence, ridicu-
lement épris, ni l'amoureux de Lucie, bêtement
épris,1 ni le < Monsieur > du dernier acte, qui
est ;'un anioureux de vaudeville ou de cirque,
n'ont eu eux < la flamme divine dé l'amour s.
En. effet,; Marcel Achard a bien fait d'écrire :
«le ne 'vous aime pas » ; le titre de sa pièce
aurait pu' être : < J'ai un penchant pour vous >.
Une seulje a été amoureuse, avec passion, avec
jalousie, avec emportement : Lucie, là petite
amie délaissée ; d'ailleurs son souvenir poursuit
Cadet , qni, au dernier acte, appelle '< Lucie > la
sonimelière d'un restaurant...

Lès deux premiers actes sont excellents, les
réparties se suivent avec élégance. Le dernier
nous a paru de beaucoup inférieur ; il a quitté
et . l'intelligence et l'ironie- pour la , cocasserie.
Le « monsieur » amoureux et ses lettres ne sont
guère:en place, M. Arnaud a un peu trop chargé
son rôle, et, le rire qu'il provoquait était un peu
étranger _; à la pièce. Quant au dialogue final
entre Cadet et Florence, il déçoit quelque peu;
ce n'est point que nous nous attendions à des
effets ; connus : crises de larmes, mélancolie du
départ ou, tragique indifférence, non, mais l'in-
cohérence de l'amour devrait êtr© fendu cohé-
rente au Jhéâtrè; on ne doit pas sacrifier, même
pour la vérité, ce qui pourrait augmenter la
valeur et la signification de la pièce qui, ainsi
terminée^ n'est, au fond, qu'un sourire désa-
busé et vidé de sens. Cadet, tout intelligent et
tout'sympathique qu'il est, n'a rien en lui de
vraiment bien et bon ; artiste médiocre,' il né
connaît point les grandes passions. : '¦-- '
; L'interprétation fut " excellente, et- la troupe

dé. Duïlin. -aurait mérité un auditoire moins
clairsemé. M. . Michel Simon est un brillant ar-
tiste,' là ,création du rôle de Cadet lui fait hon-
neur, aingi ..qu'au, théâtre moderne dont le. jeu
est si critiqué. Mlle : Lucienne Morand (Lucie)
fut émouvante... Mlle Annie Cariel, dont le 'rôle
était- fort difficile, est une actrice de talent,
quant à'MM. "Vibert , Duran et Arnaud , ils tin-
rent leur' rôle avec beaucoup de distinction...
avec une petite réserve pour le troisième acte
dont quelques scènes furent un peu trop char-
gées. '

-Excellente soirée, notre saison théâtrale s'est
bien ouverte, sous l«s auspices de la Société du
théâtre.littéraire. J.-E. Ch.

NOUVELLES DIVERSES
Celui qni avait disparu. — On communique

de Schaffhouse que le cadavre de Lucien Dia-
con,. qui avait disparu depuis samedi, a été re-
trouvé en amont du « Paradis > dans le Rhin.
On pense que le jeune homme aurait été vic-
time d'une congestion alors qu 'il nageait dans le
îleuve.: . . . . .

Sous un tracteur. — A Netstal (Glaris), la pe-
tite Theresa Gelmini, âgée de 8 ans, a passé
spus un tracteur et a été blessée si grièvement
qu'elle a succombé peu après.

Boulangerie incendiée. — À Diepoldsau
(RhéihtaT saint-gallois), la maison de la boulan-
gerie N. ̂ i'schoff , à Schmitter, a été entièrement
détruite par le feu, La famille, nombreuse, n'a
pu 'se sauver qu'avec peine et sans rien pouvoir
emporter. .. 

Une jambe brisée au Kârpîstock. — Pluèieurs
jeunes gens étaient partis de la colonie de va-
cances du Schwandenberg (Claris) ipour ': faire
l'ascension du Kârpîstock. En ediir? de. xoute,
Hans Gôrike, de Dresde, fit une /chute e t-  se
blessa si grièvement qne ses camarades .ne pu-
rent pas le ramener .dans là vallçe. Le .même
soir, une colonne de secours est partie de
Schwanden sur . les lieux de l'accident.

— On annonce ce matin que .M. H^ins Gôrike,
ressortissant allemand, victime de l'accident du
Kârpîstock , a été ramené'hièf ' màiin,: par là co-
lonne de secours et transporté à l'hôpital. Il a
une jambe brisée et porte des blessures au crâ-
ne, mais son état ne donne lieu- à aucune
crainte. * ':) '

Un veinard ! — Mardi , à Nyon, le petit
Mamboury, 5 ans, laissé seul, est tombé de la
fenêtre du deuxième étage. Par une chance ex-
traordinaire, il resta suspendu aux volets du
premier étage, à moitié fermés. Au* cris pous-
sés par i'enfant, son père, qui travaillait en face,
aidé de quelques personnes, put sauver' 'son fils
au moyen d'une échelle.;/ : ; "„ . '¦' ,' ...

Un train déraille en Hollande. — Jeudi apfèè
midi, un train a déraillé près dé 'Léyde. On
compte, trois morts. Dix personnes ont été bles-
sées grièvement, un grand nombre 4'àùt*ésl(ont
'été légèrement. ..  .' _ •"•?.., . .7:r.-, .<i\ . .'¦

D'après des renseignements ultérieurs,- c'est
l'express La Haye-Amsterdam' • qul;' _ ^déraillé
en gare de :Leyde à un endroit où dés rails nou-
veaux avaient été .posés, la nuit, précédante.
Quatre vagons sont-.tombes dans un fossé: La
locomotive s'est totalement renversée. Ml' :y. : a
eu . trois ou quatre rooriŝ  dont l'acteur : et̂ -l'ac-
trice Lobe Brasskensids. 7 '- '' ' : ' • ' , . . ' ;. . _

Le mécanicien a été'brûlé vif fpàr là vapeur.
Les blessés, ont été transportés à l'hôprtàl^:de
Leyde. On ignore -la cause de^l'aécidept.' :.¦

Deux escrocs yoleiït plus de
360 000 francs '

Deux escrocs internationaux ont détourné, les
3 et 4 septembre, une spmmp; de 180,000 florips
hollandais à une entreprise commerciale étran-
gère et ont disparu depuis 'iors. L'un de.çés
deux individus se faisait passer pour un ûojn-
mé John-Martin Davidson, dé -Londree, 48 ans,
l'autre pour un certain Frank' Blaine. Ce .der.-
nier se nommait tantôt Cliarles Williams, tantôt
Ostick Raymonds. On croit qu'il est ressortissant
américain et qu'il-est âgé d'une 40ne d'années.
Tous deux se disaient membres ;d'uùe com-
pagnie internationale de courtiers dont le. siège
se trouvait à Milan,-ainsi quê dans ,d'autres vil-
les telles que Genève,. Zurich, etc. Ils préten-
daient gagner beaucoup d'argent par des opé-
rations de bourse ; le sujet américain était
l'homme de confiance d'un gros capitaliste de
New-York. _ *¦ •

Davidson connaissait déjà le comfiji erçaut vic-
time de cette grosse escroquerie de 180,000 flo-
rins depuis deux ans .environ- et avait fait avec
lui un voyage en Italie, :où tous ~d^ux firent la
rencontre fortuite de Blàiiie. A" Milaji,' ils fireât
tous trois une affaire qùï lëur ,fappd)rta un gain
de 100 p. c, opération Qu'ils firent sous- le nom
de Davidson et du cômmérçaitt-'lésé. Afin dé
toucher la part du pin ainsi - 'réalisé,/ il .fut . de-
mandé au commerçant de donnpr lajareuye qu'il
était bien en possesëiSh <ïé'180!,60p' florins., Lé
commerçant lésé fut easùite endormii au moyen
d'un narcotique par ses' deux compagnons. II ne
lui est donc ainsi pas possible de dirç'^i l'argent
lui a été volé à Genève où à Zurich,' ni'dé quelle
manière l'opération ffaîidûTeùsë a été commise.
Une récompense de 10 p. c. est proini'se à la per-
sonne qui aura découvert les 'escrocs et permië
de retrouver l'argent ainsi escroqué. ' '- ;

Aux alentours de la S. d.N.
(D'un correspondant oêcaSionnel) : •

- Genève, ce 8,-pifli 1926. ¦

Le malheureux chroniqueur, venu' trop tard,
dans ses recherches pour obtenir ses 'entrées- à
la S. d. N. sans prétendre à un siège même
semi-permanent, rembarré du secrétariat aux
services de l'hôtel Victoria, de l'hôte^ Victoria
au cercle de la presse, sans compter ses démar-
ches privées diurnes et nocturnes se trouve fout
semblable au < bleu s qui court de l'àrsenàl-au
bureau de compagnie à la recherche du rpara*
pluie de section. , . :. . ¦

Mais toutes ces promenades et ces anticham-
bres ne sont pas sans pBoîit. et l'on y peut ren-
contrer bien du pittoresque; il nous suffira "pour
cette fois d'essayer de peindre l'aspect de Ge-
nève au milieu de ces " moroses réjduis^noès.
La ville est tout entière pavoisèe en.' •l'hortoénr
des nations et le géographe le : mieux .averti
n'arrive pas toujours â identifier: lés1 mille et -uii
d rapeaux qu'agite un souffle bénin' aux balcons
des hôtels et des grands magasins."'MàisriLpBut
se rassurer :à la pensée,que, -M. -Stresemann ai-
dant, bon nombre . d'entre eux- 'seroÈlt, irëlégué-
aux musées où nos descendants auront péitie à
les discerner de ceux dp'royauj iie:d0 Naples et
du grand duché de.Toscane. Avec ces.dràpeaux,
leurs , défenseurs,' maisir'quels;! -une' véritable
nuée d'étrangers anonyiteài et; m'étèqixe'é''̂ .êtus
du même oxford uniformément ;boiiS'rde "nosê-'et
du même veston unifiœ.r_^f^'''Jfl̂ W:;?^^ïfti
même air important ils-p6riêht; fou_ ^ia ._n'êmë
serviette qui ferme à.clef ; Seule la coùl'éûr';dê Jla
moustache en brosse à dents:diftèré.'

On s'étonne aussi du;notabre:d'él'é§akitëS';pen-
seuses qui, lasses des courts de Deauvilie,' se
pâment à la salle de la Réformation,'et l'on crie
au miracle de les voir sortir 'nonchalantes dès
somptueuses limousines qui les amènent a ia
porte en décrivant devant le ¦trottoir' ce que Léon
Bloy appelait une courbe fùiftncière. *Le badaud
voudrait bien voir M. Briand ou M/Chamberlin,
mais plus les autos défilent plus il e.n sort d'a-
gréables personnes au parler étranger qui-bran-
dissent des cartes multicolores aux tons déli'
cats : roses, bleu pastel, mauves. ' '1:"- ' ':' -'

Le chroniqueur reste sur le pavé, tout le mon-
de ne pouvant pas connaître un ministre, un
fonctionnaire du secrétariat,' une dactylographe
du B. I.'T. . ¦ , ' ' '.

Puis l'on s'en va lire les journaux dans ces
beaux jardin s qui dominent le ;lac et l'on attend
la sortie. Il est midi, on a ' suspendu 'Ja" séance,
on se rend à ce pèsàge d'un nouveau genre,
mais cette fois le public est plus 'mêlé. On voit
sortir tous ceux qui spnt entrés 'par les petites
portes. C'est assurément plus sêrieu^,'mais .plus
triste aussi ; aux mannequins:': de la haute, cou-
ture se mêlent les jupes longues de prophètes^
ses célibataires et sans grâce efles: jaquettes des
présidents de toutes sortes de ligues romandes
ou anglo-saxonnes. En . un mot, une' atmosphère
curieusement mêlée de dancing et de sacristie.

Ce qui s'est passé, les agences l'apprendront
au lecteur plus tôt et mieux'' que nous pe-Je sau-

rions ;faire. No^avons: simplèiîieht voulu pein-
dre ce que les dépêches ne donnent pas sur cet
invraisemblable caravansérail, sur la plus déce-
vante des Babel. Le reste vous perce le coeur.
Nous apprenons 'que l'entrée de l'Allemagne au
Conseil, saigs condition, sans garantie est un des
vœux les plus cïtèrs du peuple sufs.e. MM. Nan-
sen et Loudoh ont voulu remettre en question
les sièges semi-permanents et obtenir la disjonc-
tion sur cépôintvM. Stresemann blâmera comme
il convient cet excès de zèle ; à quoi bon se
presser : 'l'artichaut se mange feuille à feuille.
A une ¦prochaine session, nous verrons bien s'il
se retrouvera une majorité des deux tiers pour
renouveler les sièges de la Pologne et de l'Es-
pagne. Toute la victoire des alliés s'en va à la
dérive ;¦ nous apprenons.que lès délégués de la
Sarre convoqués à Genève y viendront via Ber-
lin. Cést décidément le grand jeu qui commen-
ce, mais ceci est une autre histoire. Ed. B.

ta r assemblée
de la Société des Nations

La séance de jeudi
. GENEVE, 9..--. L'a'ssemblée de la S. d. N. a
continué,, jeudi ittâtih, la discussion du rapport
sûr ' l'œuvre dîi'; ccfliseil. ¦ :,

Ont pris- là parole k sir George Fester (Gana-
dâ)^el;-le y5,c6inte : Cecjl (Grande-Bretagne), qui
ont soumis'à l'assemblée un projet de-résolution
tendant ' à intervenir auprès des gouvernements
pour hâter, la ratification.des; conventions inter-
nationales et .un • autre projet : de . résolution
priant le Conseil, de nommer une commission
en vue de préciser quelles sont les questions
qui rentrent dans- les -sphères -d'action de la
&'.d. -N. ' , v :- . ; . '. , , : ' ,¦ ¦M- Guerxer6,>|Salvador), ne" pe,nse pas que
c'est la solution, adoptée par le conseil au su-
jet dés .sièges qyi résoudra la crise de 'la S. d.
N., laquelle ;ne,pçnt être 'dénouée, à son avis,
que par, le renoncement -librement consenti à la
permanence 4es.. sièges.- : •

M. ;HambT° .(Norvège), a assnré l'Assemblée
que la délégation de, la. Norvège ' appuiera . tous
lés efforts faits -pour réaliser un mode d'élec-
tion' plus • équitable au. conseil.

Prochaine séa,iice, vendredi matin, pour la
suite, de la discussion. --

Pans les commissions
GENEVE, 9. — ,La quatrième commission de

l'Assemblée dé • la S. d. N. (financés et bud-
get) a é^^mine jéu^i 

 ̂question de la création
d'un tribunal, administratif chargé de trancher
les d|fférènds entre le personnel et le secrétaire
général ;d'une^ part i 

et la direction du B_ . L T.
d'antre part Après avoir approuvé les comptes
de 1925, la.commission a abordé le rapport de
la commission'devcçnbôle dont un .chapitre, re-
latif aux ionds. pour "la construction de la S. d.
N. préyOit,: y x_on_|>ris l'imnieuMe du B. I. T.,
un total de dépenses de 20,306j000 francs,, en re-
gard 'duquel, figureraient 20,702,841 francs: de
recettes, y compris le prix de vente de l'hôtel
National. '; ; ;¦ ,

La 3me comniission (réduction des arme-
ments) -̂  ajourné la discussion des deux pre-
miers: points de son. ordre du jour : rapport du
Conseil sur les propositions, déclarations et sugr
gestions eh vue du règlement pacifique des dif-
férends Internationaux et sur les.progrès réàli-
sés'.au.point de ;vùe'de la sécurité1 générale par
la conclusion de'conventions et de traités afin de
permettre ' l'étude dés. documents utiles. Sur le
3me -objet {travaux. .4- là ê-mmission . prê^sra-
tpjre 4rlà c0nfêT§|Dibe' pçyj la féâuctîonfpt l?i li-
mitation des anhèments), les .rensei^iements
nécessaires- dbiyënt encore être fournis par le
président déla - dite commission. . .

La 5me commission (questions sociales et gé-
nérales) a aboWé' ieudi .la discussion.du rap-
port sur les travaux 'de la commission: consulta-
tive du trafic de;l'opium .et autres produits no-
cifs. La suite-de là discussion a:été ajournée à
samedi. . ' ¦- ' • . ' '¦ '..

Ce matin a lieu la réception de la
: ..délégation allemande

GENEVE,' 9.' — 'La séance de vendredi , de
l'Assemblée de la Srd. N.,'fixée, à 10 heures et
demie, s'ouvrira par la réception de la déléga-
tion '.alleniandë. :Le, président de l'Assemblée,
M."NintcÉitchv-prqnoncera les paroles de bien-
venue. ', M.'- Stresemann parlera ensuite, et son
discours prononcé en., allemand sera traduit en
frahçais 'et en anglais ; puis M., Briand prendra
la parole, Ap^.ès une suspension de 10 minutes,
l'Assemblée reprendra la discussion du rapport
du-Conseil. . ' ' '

Déclarations de M. Stresemann
•'¦ -J l'-\ - '"' à, la presse ' - '

M. StresemaiyEi, ministre des affaires étrangè-
res du Reich, a reçu jeudi soir les représentants
de Ta presse internationale, et leur a. fait quel-
ques déclarations sur ie point der vue de l'Alle-
magne- en ce qui concerne l'entrée du Reich
dans la .S. d, N- ¦ . . '- , .

< Lorsque je vous ai reçus la dernière fois à
Genève,- nous nous' trouvions en face de l'écrou-
lement ; dès espérances qui avaient' accompagné
rassemblée extraordinaire'1 d\i .mois de; mars de
la'S '̂d. N. {Nons nous'$6mm'es;sépàrés à ce mo-
ment, ̂ mai^'Sans .abandonner en rien .l'idée qui
nous avait réunis. -La;tournure dés événements
au : cours . dfes/mois(suivants .a justifié notre cpn-
ceptioù optimiste.' '_, ' " :" ¦, : \ ' .; ' '

' >Le pacte dé L'oe r̂no entre en vigueur.; L'i-
dée qu'après, cette ' terrible 'guerre une entente
eî';une conabérati,qn; ne., pouvaient exister entre
vainqueurs' et; vaincus, doit^.dispàraîtresy^ër
sencé;4è:ce fàit qnéles-rançi^^^
trouvent _réùnis ;.ppur.'.'-'̂ ëv*!iêûvïé ,éô-ii'_iti_ë'.'d_
pSix.: _ e ':cro'i's-'qn'il*'îàut; relever'l'importance de
cet èv^ïeï^eflt ' l . .7*-:' "¦ "' v ',;¦'¦' -''¦ ;

'.Il i iî pi&riê' _lé|i;;5e_ 'sqttinîèv' 'que le conseil
de lâ'-S." d:̂ Sf . soiY-oain'pbsé de X membres ou de
X'-plùs'lïùis m^ S.
d. N- Tàsèe.dé b^ne 

et utile besogne.. C'est le
succès, qui-décide. : ; J-. .. " ¦- .

> Pour noUç, en- Allemagne, les événements
qui se sont déroulés depuis l'occupation de la
Ruhr par là FranVe';jusqu'à ce jour, constituent
en quelque^ mesure le .début d'une collaboration
pacifique, avec les» autres nations. Laisèez-moi
donc espérer que, dès aujourd'hui, une colla-
boration exister^,- même si,' dans certains cas, il
se prodqit au ' cours des années' prochaines, des
dissentiments séj ieux.. A une. époque aussi fer-
tile que la nôtre en tendance destructive de
nature économique et sociale, il n'est possible
d'éohappér à cette destruction que par une col-
laboration pacifique de tous ceux qui sont ani-
més de bonne ^volonté. Ce sont là .les pensées
qui nous ont amenés à entrer dans'la S. d. N. >
Y/MMrssr/r *̂ ^̂
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La garde républicaine tente à Athènes
un coup de main qui échoue

BERLIN, 10 (Wolff). — On mande d'Athènes
à la « Gazette de Voss > :

Le bruit s'étant répandu que la garde républi-
caine projetait de proclamer un directoire, le
président du conseil Condylis a été surveillé par
des troupes fidèles au gouvernement.

Condylis somma les officiers de se rendre en
leur promettant le paiement d'une pension pen-
dant plusieurs années et offrit aux soldats d'en-
trer dans la gendarmerie.

Après quelques hésitations, les deux com-
mandants déclarèrent accepter cette offre, mais
ils demandèrent cependant que les troupes gou-
vernementales soient retirées pour que la re-
mise puisse s'effectuer d'une manière moins hu-
miliante. Condylis fit droit à cette prière;

La garde républicaine se reporta dans l'inté-
rieur de la ville et tira sur les troupes gouver-
nementales, qui ripostèrent. Les batteries, in-
stallées sur les hauteurs environnant Athènes,
ouvrirent alors leurs feux sur la garde.

Deux autos blindées de la garde traversèrent
à toute allure la ville centrale en tirant sans ar-
rêt Un grand nombre de civils furent victimes
de cette fusillade. La tentative des autos de
s'emparer des ministères échoua. L'une d'elles
fut prise par les troupes gouvernementales, l'au-
tre fut mitraillée et sauta.

La bataille entre les troupes gouvernementa-
les et la garde républicaine dura trois heures.
Le calme est maintenant rétabli et le gouverne-
ment est maître de la situation.

Cours du 10 septembre, à 8 h. 30, du

Çomploir d'Escompte de Genève, Keuchûtel
Chèque Demande Offre

Cours Paris ..,,. . 14.70 U.95
tans engagement Londres .. .. 25.10 25.Ï5
vu les fluctua tions ^ilau 18.45 18,60

._ , rewinner Bruxelles ,,. . 14.05 14.30
*?_ t r f_  * ™ New York ... 5.15 - 5.19
tél éphone 70 Berll_. "̂  123.05 123.40

Achat et Vente I^amV, 207_2o -H)
de billets de Madri d 78.60 79.25

banque étrangers Stockholm ,. 138.10 138.75
-r- . Copenhague . 137.10 137.75

Toutes opérations Oslo ...... 113.15 113.80
de banque aux Prague ..... . 15.25 15.45

meilleures conditions

Un jeune homme l'effectue en 4 h. 20'
Mercredi, un jeune Zuriçois, élève de l'< Eco-

le dé commerce » de notre ville, M. Kurt Wid-
mer, a réussi la traversée du lac de Neuchâtel
à la nagé. Parti des bains du port et escorté d'un
bateau dans lequel prirent place MM. Weber et
Junod, fonctionnant comme contrôleurs, M. Wid-
mpr a, effectué la traversée en 4 heures 20 mi-
iiuteSj bien que gêné par une légère brise.

À .:_ • '..'.Z . MG5TI-BBES..
(Corr.) Un triste accident est survenu mardi

.soir,, dans nos environs. M. Herbert Bonjour,
agriculteur au Gratteret sur Lignières, bien
connu à Neuchâtel, où il fut, pendant des an-
nées, fermier à Pierre-à-Bot, regagnait en char

! son: domicile, peu après onze heures, en compa-
gnie de quelques jeunes gens. Que se passa-
t-.il exactement ? On ne le sait pas. Mais par-
venu au dernier tournant, à proximité de la
maison, le char versa et ses occupants furent
projetés à" terre. Ils se relevèrent sans trop
idé mal, sauf M. Bonjour qui, dans sa chute,
s'était énuqué. La mort fut instantanée.

tA TRAVERSÉE DU LAC DE NEUCHATEL

Bulletin météorologique — Septembre 1926
Hauteur du baromètre réduite à zéro

\ ; , OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL i
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10. 7 h. ¦, : Temp. : 14.5 Vent : E. . Ciel : clair
Hauteur moyenne pour Neuohatel : 719.5 mm.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire.
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Temps probable pour aujourd'hui
Beau temps. Légère bise. Brouillard par place la

matin.
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IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS OE NEUCHATEL. S, A. -,

Père, mon désir est que là où j e suis,
ceux que Tu m'as donnés y soient aussi
aveo moi. Jean XVII. 24...

Madame Hélène Bonj our, aux Prés sur Lignières;
Madame et Monsieur Léopold Junod-Bonjour et

leur fils, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Fernand Clerc-Bonjour et

leurs enfants, à Cernier ; ".' .>
Madame et Monsieur Daniel Clerc-Bonjour et

leurs enfants, à Chanip-du-Moulin ;
Madame et Monsienr Robert Grosjean-Bonjour à

Annemasse (Haute Savoie) ;
Madame et Monsieur Armand Descombes-Bon-

jour et leur fils, à Lignières ; . . .
. Monsieur Paul Bonjour et sa- fiancée Mademoi-
selle L. Portner , aux Prés ; ___ _ •.._ .¦_ . _  • ¦ --..-':

Mademoiselle Zélis Bonj our, aiu; Pféis ;
...Monsieur Ami-Alexis Bonjour, à Lignières, ainsi
que les familles parentes et alliées, ont la douleur
de faire part du décès de leur cher et regretté
époux, père, beau-père, grand-père, frère et parent,

Monsieur Herbert B0NJ0UIÉ
à la suite d'un accident, dans sa 65me année.

Les Prés sur Lignières, S septembre 1926. .
L'enterrement auquel ils sont priés d'assister aura

lieu vendredi 10 courant, à Lignières, à 1 h. 30. ,
Départ des Prés à midi et demi
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

n_ce_-P_S3RB9E&_n.̂ -______C_BS_-BE_SBH-_B__E__l_______________K_i

Messieurs les membres de l'Association des cara>
binlers, Section de Nenchâtel, sont informés du dé-
cès de leur regretté collègue et ami,

Monsieur Herbert BONJOUR
et sont priés d'assister à son ensevelissement qui
aura lieu le vendredi 10 courant à Lignières, à
1 heure 30.

Lo Comité.
¦¦—UH_-I,.--_M,«_ULI. j «I_M.__ ._-_I-U_ -_ IU_I_ ' II_U-U_ II m**̂ m̂ m̂t^*mm*̂ m*¦__nn~nn r̂ .,__ _ _ i "a--">™;iv-"T.-rnffl-- irwr"rT-̂ ^

Monsieur Pierre Perrenoud, à Neuchâtel ; Mes-
demoiselles Marthe et Madeleine Perrenoud, au
Locle ; Mesdemoiselles et Messieurs Blanche, Ma-
rins, Bernard et Violette Perrenoud, à Fontaines" ;
Monsieur et Madame Jules Perrenoud , à Nenchâtel ;
Monsieur et Madame John Perrenoud, à la Chaux-
de-Fonds, et les familles Jeanmaire et alliées ont
la douleur de faire part du décès de leur chère
mère, belle-sœur et parente,

Madame veuve Berthe PERRENOUD
née JEAMMAIRE

que Dieu a reprise à Lui, le mercredi 8 septem-
bre 1926, dans sa 50me année, après une longne ma-
ladie.

L'enterrement aura lieu vendredi 10 septembre,
à 13 heures.
. Domicile mortuaire : Hospice de la Côte, Cor-
celles.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.


